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1. Introduction 
1.1. But 
Le but de ce mémoire professionnel est de découvrir et de comprendre à travers les écrits, 
les critères et les pratiques d’autres enseignants ayant la plupart quelques années 
d’expériences, le rôle et les différentes démarches de l’évaluation. Grâce aux diverses 
informations, je pourrai me faire une idée de l’évaluation et transposer certains aspects 
modulables selon le type de projet, à ma pratique d’enseignant. Ce mémoire est sans 
conteste une aide pour moi, mais aussi je l’espère pour ceux qui désirent en apprendre plus 
sur l’évaluation des arts visuels, primordiale lorsqu’on est novice dans l’enseignement et 
que l’on n’a pas d’expérience. Ensuite il est libre à chacun de trouver et d’appliquer 
l’évaluation selon sa personnalité et sa conception de la discipline en respectant bien sûr le 
programme. 
 
1.2. Les motivations  
J’ai choisi cette thématique de l’évaluation parce que c’est un travail que je rencontre dans 
ma pratique professionnelle. Je constate que je ne peux pas évaluer les arts visuels comme 
une autre discipline, plusieurs paramètres entrant en ligne de compte. Je peux certes 
contrôler et vérifier des compétences acquises ou non, mais je dois également tenir compte 
du processus d’apprentissage et de la personnalité de chaque individu. Dans la discipline 
des arts visuels, on ne s’intéresse pas seulement au produit final mais aussi aux processus 
nécessaires aux apprentissages. « L’évaluation est solidaire de l’action et elle est toujours 
relative à une situation et à un groupe. Il semble inopportun de dissocier la démarche des 
résultats.»
1
 
 
L’intérêt de ce mémoire professionnel est d’entrer dans la pratique, dans la réalité de la 
profession, afin de relever et de comparer les différentes pratiques d’évaluation dans le 
canton de Vaud. Ainsi cette démarche de récolter des informations est une façon 
d’entrevoir les différentes pistes de travail. Ce mémoire est une réelle aide pour l’avenir de 
mon enseignement, puisque je suis dans une recherche de critères, afin d’être le plus 
objectif possible, sachant que la subjectivité est présente et incontournable dans une 
démarche de travail créatif. En conséquence, une place est laissée à l’appréciation 
personnelle de l’enseignant, qui peut avoir un regard subjectif sur la production de l’élève, 
                                                          
1
 Lagoutte, D. (1994). Page 172. 
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lié à sa propre sensibilité et peut-être à son propre parcours influant sur sa perception des 
choses. Alors comment être le plus correct sachant qu’une part de nos sentiments va 
influencer notre jugement? Faut-il se détacher afin de percevoir les similitudes dans chaque 
production? Les critères ne sont-ils pas un moyen de se rassurer? Et pourquoi ne peut-on 
pas évaluer au feeling? 
 
J’ai pu me rendre compte dans les cours en relation avec l’évaluation qu’il existe 
différentes pratiques. Je pense que certaines ne sont pas applicables dans les arts visuels 
puisque l’on ne peut pas évaluer une production d’élève comme une épreuve d’une autre 
discipline. Il est apparent qu’il y a des critères d’évaluation, identiques pour tous les 
élèves, utilisés dans le but de percevoir si ceux-ci ont acquis les notions et les techniques, 
s’ils ont atteint oui ou non les compétences, mais une part d’appropriation est primordiale 
dans les arts visuels. 
 
L’évaluation est un thème d’actualité, parce qu’il y a continuellement des remises en 
question, une volonté de juger au mieux une discipline afin de percevoir si les savoirs sont 
assimilés par les élèves, un contrôle. Je pense également que par le questionnement de 
l’évaluation dans certaines disciplines, comme dans les arts visuels et la musique, il y a 
aussi une volonté de démontrer une certaine crédibilité de la branche, peut-être même un 
réel besoin de justifier l’importance et les bienfaits sur l’apprentissage des élèves. 
 
On peut constater qu’à travers le temps, les évaluations du dessin, des arts plastiques et des 
arts visuels changent, les perceptions et les intérêts se modifient par le monde qui nous 
entoure. Aujourd’hui dans le canton de Vaud, il y a un Plan d’Etude Vaudois qui explicite 
les intentions et les pratiques des arts visuels à l’école. Des compétences visées, des 
compétences associées et des contenus y sont proposés pour chaque année scolaire. Ce 
plan peut être une aide pour trouver et organiser une démarche de travail, il faudrait en 
tenir compte lors de l’élaboration de séquences d’arts visuels. Dans ce guide sommaire il 
n’y a cependant pas de références à l’évaluation, ce qui peut laisser prévoir que les 
enseignants peuvent adopter plusieurs voies. J’imagine également qu’il y a des règles, une 
philosophie propre à chaque établissement qui peut influencer la manière d’évaluer. 
 
Ce mémoire professionnel va m’éclairer sur différents fonctionnements des évaluations en 
arts visuels, et va me donner des pistes afin de m’aider à faire des choix dans ma pratique 
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d’enseignement. Le fait de côtoyer différents enseignants d’arts visuels, enseignants 
spécialistes et enseignants généralistes, me permettra de comparer mon apprentissage 
théorique à la pratique mais aussi de comparer l’évolution de la discipline dans l’histoire. 
Afin de percevoir les différents chemins vers l’évaluation, ma question de recherche est la 
suivante: quels sont les critères d’évaluation des enseignants en arts visuels dans le canton 
de Vaud? 
 
1.3. La structure  
Je vais donner des informations sur la discipline des arts visuels, sur son évolution dans le 
temps et sur les différentes intentions des différents plans d’études. Les différentes visions 
des participants face à cette discipline seront évoquées et comparées à la fin du travail. 
 
S’ensuivent des propos en lien avec l’évaluation. A partir de mes cours théoriques et de 
divers ouvrages je vais expliciter de nombreux aspects envisageables dans la pratique de 
l’évaluation. Je vais parler entre autre de l’importance de la planification et ses bienfaits 
dans l’élaboration des apprentissages des élèves, vers une évaluation cohérente. Cependant 
il existe divers moyens pour élaborer les apprentissages. Je vais également parler du statut 
de l’erreur, perçu aujourd’hui comme un révélateur dans les apprentissages, de la 
motivation et de la vision que l’enseignant a de l’intelligence. 
 
Ensuite, je vais expliquer la démarche de la recherche pratique, celle-ci me permettra  de 
répondre à ma question de mémoire. En premier lieu je vais décrire chronologiquement les 
différentes étapes que j’ai suivies afin de pouvoir récolter de multiples données. Les 
différentes informations obtenues vont être analysées, comparées et résumées. Quelques 
graphiques vont également illustrer les résultats.  
 
Pour finir je vais faire un bilan de toutes les informations perçues, par rapport à 
l’évaluation de cette discipline, mais aussi par rapport aux nombreuses informations 
récoltées auprès des enseignants. Je vais par conséquent pouvoir répondre à mes 
interrogations de départ. 
 
Je vais énumérer d’autres pistes envisageables, dans le but d’étayer cette recherche-même 
ou de proposer d’autres directions pour de nouvelles questions  de recherches. 
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1.4. Les interrogations  
- Evalue-t-on les arts visuels comme une autre discipline? 
 
- Y a-t-il plus de critères subjectifs ou de critères objectifs dans les évaluations des arts 
visuels? 
 
- Donner les critères aux élèves leur permettrait-il de mieux percevoir le travail, de s’auto 
évaluer ou au contraire de les limiter dans leur production? 
 
- L’évaluation est-elle uniquement un moyen de mettre les arts visuels au même niveau que 
les autres disciplines afin de les crédibiliser?  
 
- Peut-on structurer une séquence didactique grâce à l’évaluation? 
 
- L’importance de l’évaluation peut-elle tuer la possibilité de s’exprimer? Le fait de faire 
des exercices sans intention, uniquement dans le but d’avoir des notes peut-il empêcher 
l’expression?  
 
- Quels sont les éléments qui permettent une évaluation objective, sans l’influence de ses 
propres jugements? 
 
- Y a-t-il aussi une place à la subjectivité dans les autres disciplines? 
 
- Dans les arts visuels on attache une grande importance au processus de chaque élève, une 
prise en compte de l’investissement et une perception sur les possibilités de chacun, une 
sorte d’évaluation différenciée. Une possibilité propre aux arts visuels? 
 
- L’évaluation peut-elle devenir la seule source de motivation chez l’élève? 
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1.5. Les hypothèses  
L’intérêt de la recherche se porte sur les critères d’évaluation employés dans la pratique 
par des enseignants du canton de Vaud, afin de discerner les différents fonctionnements et 
de me donner des pistes pour ma propre pratique.  
Ma première hypothèse est que si l’on présente à plusieurs enseignants un travail à évaluer 
avec des mêmes directives, les critères d’évaluation proposés par chaque enseignant pour 
la production finale de l’élève ne seront pas les mêmes ou bien ils seront formulés d’une 
autre manière. De ce fait les notions imaginées et abordées au préalable ne sont pas les 
mêmes, car la démarche de travail de chacun est personnelle. Je pense également que la 
plupart des enseignants utilisent des critères objectifs pour contrôler les acquis des élèves, 
mais que le fait de mettre plusieurs critères objectifs pourrait limiter la créativité. Ainsi 
j’imagine qu’il existe un mélange de pratiques d’évaluation, certains enseignants vont 
peut-être évaluer au feeling, alors que d’autres sont très structurés dans leur méthode 
d’évaluation. 
La vision de chaque enseignant de la discipline des arts visuels va avoir une incidence sur 
sa façon d’évaluer. 
D’où mon hypothèse secondaire, le parcours de formation va influer sur la manière de 
choisir les critères d’évaluation, car les préoccupations et les perceptions de la discipline ne 
sont pas les mêmes. 
 
 
2. La discipline des arts visuels 
2.1. Les arts visuels dans le Plan d’Etude Vaudois (PEV2) et dans le plan 
d’Etude Romand (PER3) 
Le PEV présente les arts visuels, leur contribution dans la formation de l’élève. Cette 
discipline permet à l’élève de devenir auteur de son travail, d’exprimer ses sentiments et sa 
perception. Par ses propres choix il prend confiance en lui. Il peut explorer différentes 
pistes par des expérimentations. Les arts visuels stimulent sa créativité et son sens de 
l’esthétisme. L’élève apprend à détecter dans son environnement les éléments révélateurs. 
Il interprète les informations en se les appropriant par sa sensibilité, il recherche, il 
réfléchit et il construit un projet. L’enseignant lui apprend à déterminer ses propres 
                                                          
2
 Tiré du PEV, sur le site du Canton de Vaud, rubrique « formation ». 
3
 Tiré du PER, sur la plateforme du Plan d’Etude Romand. 
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jugements et à les affirmer dans ses productions. L’élève est initié à l’histoire de l’art, à 
différentes cultures, il est confronté aux différentes œuvres d’art, il développe ainsi son 
esprit critique et il construit sa culture. Dans son travail, seul ou en groupe, il apprend à 
s’engager et affirmer ses choix, tout en acceptant les différentes visions de ses camarades. 
Le PEV est organisé de la manière suivante: des objectifs fondamentaux déterminent les 
compétences visées, puis il y a les compétences associées à la compétence visée et pour 
finir les contenus. Il y a également des commentaires et quelques exemples d’activités. Ce 
plan est assez sommaire, dans les arts visuels il n’y a pas un programme, un guide plus 
précis qui soit imposé, l’enseignant est libre d’agencer les informations à sa manière, en 
tenant bien sûr compte des objectifs de chaque année scolaire.  
 
On pratique les arts visuels à l’école pour…4 
– développer sa subjectivité par une position d’auteur 
– être à l’œuvre entièrement, relier son regard et ses gestes à ses réflexions, à sa sensibilité 
et ses émotions 
– explorer un langage visuel, expérimenter les possibilités expressives de différents 
matériaux, outils, techniques et notions propres aux arts visuels 
– développer les capacités nécessaires à la création visuelle: imaginer, observer, 
représenter, exprimer, comprendre. 
– construire des références culturelles et établir une distance critique 
 
Les commentaires généraux Arts, dans le PER, sont destinés aux différentes disciplines 
artistiques (arts visuels, activités créatrices et manuelles et la musique).  
 
Le domaine Arts permet d’accéder à l’exploration et à la compréhension d’un langage 
spécifique à l’art. Il inculque des références culturelles. La pratique par des activités 
permet à l’élève de progresser et d’éveiller sa créativité. Dans la formation, il est essentiel 
de lui donner des moyens pour qu’il puisse développer ses perceptions.  
 
L’élève teste divers médiums artistiques pour se les approprier. Il apprend à prendre de la 
distance, à avoir un esprit critique, afin de comprendre les différents processus artistiques 
par des explications et des analyses. Il découvre peu à peu des notions et des techniques 
                                                          
4
 PEV, page 3.1 
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propres aux arts, il se les approprie. L’enseignant propose des références culturelles, en 
lien avec différentes cultures artistiques. L’élève a la possibilité de réaliser des projets de 
groupe. 
Dans le domaine Arts, pour chacune des disciplines artistiques, quatre grandes catégories 
(expression et représentation, perception, acquisition de techniques, culture) sont déclinées 
avec une progression des apprentissages envisageable selon les différentes années. Des 
attentes fondamentales sont également présentées. Dans les indications pédagogiques des 
liens peuvent être faits avec d’autres disciplines selon les activités et des précisions 
cantonales peuvent être fournies. Pour les arts visuels plus spécifiquement, le PER est plus 
complet, il y a une ligne de conduite plus précise.  
 
2.1.1. Et de mon point de vue, à quoi servent les arts visuels? 
C’est une discipline qui permet d’éduquer notre regard au monde qui nous entoure, par des 
apprentissages, par des références culturelles, par des visites aux musées et de découvrir 
des éléments que l’on ne perçoit pas forcément. La discipline des arts visuels est une 
ouverture vers les expérimentations et vers l’appropriation de techniques propres à chacun. 
Elle permet d’acquérir des notions et un regard critique sur sa propre perception, c’est une 
ouverture sur un autre soi. Je pense que cette discipline permet d’acquérir des outils et des 
astuces pour mieux retranscrire ses émotions, sa perception du monde qui nous entoure et 
de pouvoir apprendre à s’affirmer. 
 
2.2. Les arts visuels en Suisse à travers le temps5 
Aujourd’hui on parle d’arts visuels, puisque cette discipline touche plusieurs domaines 
visuels, avant on l’appelait le dessin. 
 
L’évolution de la discipline se modifie avec le temps, avec les changements et les 
découvertes de la société. Dans un premier temps le dessin n’était pas accessible à tous, 
mais réservé à une élite, passant même avant les langues. L’apprentissage du dessin était 
preuve de savoir-vivre et permettait d’acquérir le bon goût. Puis avec la nécessité de 
l’industrie et le lien avec les arts appliqués, le dessin est devenu accessible aux ouvriers et 
aux élèves, dans une perspective de sensibiliser l’œil à la beauté, à l’esthétique du moment. 
Le dessin est alors géométrie et copie.  A l’école le dessin prépare les élèves, non pas en 
                                                          
5
 Zottos, E. et Renevey-Fry, C. (2006). Pages 12 à 145. 
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tant que dessinateurs, mais dans le but de devenir de bons apprentis, ainsi l’école les forme 
théoriquement et pratiquement. Dans cette perspective il n’y avait pas de place à la 
créativité propre de l’enfant, il était exécutant, afin de préparer au mieux son avenir. En 
1870, le dessin fait partie du programme scolaire. De nombreux articles à propos du dessin 
sont publiés. Par la suite on reconnaît les bienfaits du dessin dans l’éducation, il 
favoriserait l’intellect et la morale des apprenants. Puis le dessin géométrique est 
abandonné au profit du dessin d’après nature. La psychologie intervient également dans la 
perception de la discipline et elle donne de nouvelles indications sur la manière de 
l’enseigner afin de répondre au mieux à l’enfant et afin de tirer des bénéfices de la leçon de 
dessin. Pour enseigner cette matière il faut également une pédagogie adaptée qui vise le 
développement de l’enfant. Avec le temps, la fonction du dessin utilitaire va s’estomper et 
laisser place à l’imagination et à l’expression de l’enfant, entre autre avec l’instauration du 
dessin libre. 
 
On peut s’apercevoir qu’au fil du temps des questionnements surgissent, les avis divergent, 
certains pensent que le dessin devrait laisser place à l’imagination de l’enfant,  d’autres 
pensent que l’enfant a besoin de modèles, d’autres encore pensent que l’enfant a besoin de 
modèles en lien avec la nature et avec son environnement, d’autres envisagent son 
apprentissage comme on apprend une langue, certains pensent que le dessin est une 
démarche intuitive et qu’il ne faut pas intervenir afin de ne pas rompre le développement 
de l’enfant et d’autres encore pensent que l’enseignant donne des impulsions pour guider 
l’élève et pour étoffer sa démarche sans dénigrer le travail de l’enfant.  
 
Dans les années 1930, on peut voir que le dessin libre prend beaucoup d’intérêt et se 
propage en Suisse. Cette nouvelle perception, nouvelle vision du dessin, a une graduation 
dans ses applications. On commence par le dessin de mémoire, puis par le dessin 
d’imagination et par la décoration pour arriver en dernier lieu au dessin d’après nature. 
Quand au dessin d’expression spontané il prolonge cette chronologie, il permet d’exprimer 
une idée.  
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« Cette approche tient compte du développement de l’enfant, en stimulant sa créativité, son 
imagination, sa dextérité et évite par conséquent la paralysie graphique constatée chez bien 
des élèves qui n’osent plus dessiner de peur de se tromper. »6 
 
Dans les années 1940-1950, poursuivant les mêmes idées, le dessin d’observation et la 
perspective de manière intuitive sont également introduits. Les erreurs sont tolérées. Le 
dessin est perçu comme un moyen d’expression.  
Dans les années 1950, le dessin change d’appellation et devient la discipline des arts 
plastiques, puisqu’elle englobe le dessin, la peinture, le modelage, la décoration et la 
gravure. Cet enseignement développe l’expression propre à chaque individu, il sensibilise 
les enfants au monde visuel, il sensibilise et éduque par l’art et incite à sortir de l’école afin 
de visiter des musées et à utiliser d’autres ressources. 
 
A la fin des années 1960, il y a deux courants qui se distinguent: « l’éducation pour l’art » 
et « l’éducation par l’art ». Le premier perçoit l’enfant comme un artiste et l’enseignant est 
uniquement là pour préparer le lieu et le matériel, et le second pense que l’école est là 
comme une stimulation à l’art. Mais l’ensemble s’entend sur les mêmes objectifs, 
l’éducation artistique est indispensable, car elle développe l’esprit critique, elle permet 
l’épanouissement de l’être et elle s’adresse à tous.  
Plusieurs techniques sont mises à disposition des élèves et plusieurs notions sont abordées. 
 
« Les travaux réalisés au cours de l’année scolaire sont évalués en fonction de l’effort 
personnel de chaque élève. L’enseignant doit donc se montrer attentif à la progression de 
chaque enfant, lui suggérer au cours de son travail des améliorations tout en préservant sa 
créativité. »
7
 
 
En 1989, l’éducation artistique est transmise par les activités créatrices, les travaux 
manuels et les arts visuels. Plusieurs outils et techniques s’intègrent dans les cours d’arts 
visuels. 
 
                                                          
6
 Ibid. Page 83. 
7
 Ibid. Page 110. 
Julio Geiser 08/2011 13 / 69 
 
Aujourd’hui, l’évolution des médias et la cohabitation de différentes cultures dans la 
société, font que la discipline s’est élargie, les arts visuels englobent une large palette du 
monde visuels; le dessin, la photographie, l’informatique, la sculpture, etc. 
Les enseignants au cours de cette évolution, sont tout d’abord des spécialistes qui 
appliquent à la lettre ou à leur manière les différents modèles proposés. Avec le temps ce 
ne sont plus uniquement des spécialistes mais également des maîtres de classes qui 
enseignent cette matière, avec des connaissances préalables. 
 
 
3. L’évaluation 
3.1. L’évaluation, notions de base 
Quelque soit la manière d’appliquer ou de percevoir  l’évaluation, celle-ci permet de se 
rendre compte d’un état à un moment donné. Lorsqu’on évoque l’évaluation, on pense 
souvent à une sanction qui vient terminer un chapitre, un bloc, qui est attribuée par une 
note révélatrice du niveau de l’élève. Si on accède à la pédagogie actuelle, inculquée dans 
la formation des enseignants, on perçoit que l’évaluation peut être un révélateur, mais aussi 
une aide à la construction de son enseignement par différents moyens. Elle devient ainsi un 
indicateur pour l’élève et pour l’enseignant. L’évaluation se rapporte au travail effectué en 
classe, c’est une prise d’informations qui a une valeur par rapport aux critères de 
l’enseignant. Mais quelles sont les informations pertinentes? 
 
« Evaluer signifie: recueillir un ensemble d’informations suffisamment pertinentes, valides 
et fiables, et examiner le degré d’adéquation entre cet ensemble d’informations et un 
ensemble de critères adéquats aux objectifs fixés au départ ou ajustés en cours de route, en 
vue de prendre une décision. »
8
  
 
En première année de formation, dans le cours MSENS31 (Concevoir, mettre en œuvre, 
évaluer et analyser une situation d'enseignement / apprentissage), j’ai pu percevoir 
l’importance de la planification, qui permet de structurer une séquence et d’avoir un fil 
conducteur. Pour pouvoir proposer des apprentissages cohérents, il y a différentes 
taxonomies (Benjamin Bloom, Lorin Anderson et David Krathwohl) qui permettent de 
construire une séquence étape par étape, afin d’avoir une chronologie et de ne pas passer 
                                                          
8
 Rogiers, X. (2004). Page 44. 
Julio Geiser 08/2011 14 / 69 
 
d’un extrême à l’autre, donc de proposer à l’apprenant une progression ordonnée. 
L’alignement curriculaire, lien entre l’objectif d’apprentissage, entre les tâches et 
l’évaluation, est essentiel dans une séquence didactique. Une bonne planification permet en 
conséquence de contrer différentes situations et d’anticiper les éventuels obstacles. Avec 
l’expérience, elle devient plus précise et correspond mieux aux différents degrés des 
élèves.  
En résumé, la planification permet de déterminer le but final, donc d’établir les objectifs 
visés. Où est-ce que je veux arriver avec les élèves et quelles sont les compétences qu’ils 
doivent acquérir? Elle permet également de déterminer les tâches qui en découlent, et de 
réfléchir à des situations mobilisatrices, c’est-à-dire des situations qui motivent les élèves 
par des éléments concrets en lien avec la réalité. Le choix de la bonne tâche va déterminer 
la possibilité d’acquisition chez l’élève. 
 
En deuxième année, j’ai choisi un cours qui est le prolongement de MSENS31, il s’agit de 
MSENS32 (Pratiques d'enseignement et d'évaluation au service des apprentissages). Ce 
cours propose différentes manières d’aborder l’évaluation dans son ensemble et à 
différents moments, pour mettre à profit les apprentissages des élèves, leur permettant 
d’atteindre des objectifs et leur permettant d’acquérir des savoirs. Pour l’enseignant, une 
prise de conscience de différentes évaluations lui permet de réfléchir à la manière 
d’élaborer une évaluation adéquate à un moment donné dans la formation des élèves. Il se 
rend compte que l’évaluation fait partie de la formation, c’est vers elle qu’il faut tendre, et 
le travail en amont y participe activement. L’évaluation finale est également une source 
d’informations pour la suite des événements. Les représentations des élèves (perceptions, 
images, etc.) sont à prendre en compte, puisque ce sont eux les premiers concernés. De ce 
fait il faut élaborer un enseignement accessible à toute la classe. 
 
« L’évaluation soulève rarement l’enthousiasme, chez les étudiants comme chez les 
enseignants. Les uns et les autres y attachent souvent un vécu négatif de tension, de 
jugement, parfois de mise en cause et d’échec. Néanmoins, l’idée fait progressivement son 
chemin d’une évaluation nécessaire pour réguler et le processus d’apprentissage et le 
processus d’enseignement. »9  
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Le cours MSENS32 aborde les différentes sortes d’évaluations, afin de déterminer leur rôle 
dans notre pratique d’enseignement et leur contribution à l’élaboration des apprentissages 
des élèves. Ce module présente plusieurs façons de faire, car le contexte peut déterminer 
l’évaluation appropriée. Ces différentes évaluations aident à structurer une séquence 
didactique et à percevoir le positionnement des élèves dans leurs apprentissages. Elles sont 
une aide pour l’organisation des savoirs (planification, choix des objectifs, choix des 
tâches, etc.). 
 
L’évaluation diagnostique est un état des lieux, c’est un bilan de ce qui est déjà acquis. 
Elle permet de définir le degré des savoirs des élèves et de ce fait l’enseignant peut 
organiser les apprentissages en lien avec le ou les élèves et elle permet une planification de 
séquence plus fine que la planification annuelle. Pour établir cet état des lieux il faut se 
poser les questions suivantes: 
Où doit-on chercher les informations sur les élèves? Quelles sont les informations pour 
continuer? Quels sont les champs d’investigation? 
 
« Avant l’apprentissage, ou en début d’apprentissage, la fonction d’orientation de l’élève: 
c’est l’évaluation d’orientation. Elle vise à détecter les forces et les faiblesses d’un élève en 
vue d’y remédier, ou d’orienter l’élève vers un type d’apprentissage plus adapté. Elle 
procède par un diagnostic des forces et des faiblesses de l’élève. C’est la raison pour 
laquelle certains auteurs parlent d’évaluation diagnostique. »10  
 
L’évaluation formative est l’évaluation de la formation, elle permet d’informer l’élève et 
l’enseignant. Elle se fait en cours de route, elle permet de vérifier si tous les élèves arrivent 
à suivre les apprentissages. Elle n’a pas de valeur (note), de jugement, c’est un constat. 
Elle permet de détecter les erreurs et de les réguler (médiation et remédiation), c’est-à-dire 
faire un pas de côté, réguler, adapter, ensuite revenir pour continuer le travail.  
 
« L’évaluation formative est un type d’évaluation menée en cours d’apprentissage, pour 
détecter les difficultés de l’élève, et pour remédier à celles-ci. »11  
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Différentes régulations (régulation interactive, régulation rétroactive, régulation proactive) 
permettent un ajustement ou une remise à niveau afin de poursuivre le travail le mieux 
possible. Ces régulations peuvent être fondées sur différents types d’interactions (élève-
élève, enseignant-élève, élève-matériel). Chez l’adulte il y a également des régulations, 
mais celles-ci sont implicites. Quelles sont les erreurs fréquemment rencontrées? Que 
faire? 
L’évaluation formatrice fait partie de l’évaluation formative, elle implique activement 
l’élève dans sa démarche d’apprentissage (autoévaluation, évaluation mutuelle, 
coévaluation).  
 
« L’évaluation formatrice est un type particulier d’évaluation formative qui implique les 
élèves dans le processus d’évaluation, et en les responsabilisant face aux processus de 
gestion des erreurs. »
12
 
 
L’évaluation assimilée (test assimilé) est une évaluation qui était destinée principalement 
aux langues, ce sont de petites notes additionnées formant à partir d’un certain nombre une 
évaluation sommative. Elle teste des connaissances, il y a un côté normatif, c’est-à-dire 
qu’on va comparer les performances d’un élève à un autre élève et que la somme des 
points obtenus va engendrer une moyenne et un classement. (Exemples de tests: 
vocabulaire chaque semaine, livret, etc.). Elle n’est pas dans une démarche constructiviste, 
parce qu’elle ne rentre pas par des apprentissages provenant de différents biais. Elle vérifie 
de petites étapes, il y a un morcèlement de la matière. Si l’on est conscient de cela on peut 
combiner cette évaluation avec d’autres démarches pour atteindre un objectif. 
 
L’évaluation sommative est un bilan, une somme d’objectifs atteints, qui montre qu’on 
peut recevoir la note. Elle intervient après des tâches, un chapitre, une fin de semestre, elle 
clôt une période d’apprentissage. Dans un recueil sommatif on n’évalue pas une 
compétence mais une somme d’objectifs spécifiques. 
 
 « L’évaluation sommative est pratiquée à la fin d’un cycle de travail, c’est une évaluation 
cumulative qui fournit un bilan sur la somme des connaissances que possède l’élève. C’est 
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aussi le principe d’évaluation pratiqué lors des examens, il induit notation, validation et 
parfois sélection. »
13
  
 
L’évaluation significative, son but est de vérifier une ou plusieurs compétences. Elle 
propose des situations complexes, c’est-à-dire qu’il est possible de se mettre à plusieurs 
places pour observer si la compétence est acquise, celle-ci contrôlée par des critères. Le but 
est de voir la performance de l’élève par rapport à un niveau de savoir-faire d’un objectif 
ou d’une composition d’objectifs portant sur l’apprentissage. Des critères indépendants les 
uns des autres, accompagnés d’indicateurs (indices observables), permettent de définir si 
une compétence ou des compétences sont acquises ou non, et par ce biais de contrôler si 
l’objet d’apprentissage (le contenu) est assimilé. Avec la note 4 l’élève atteint les objectifs 
fondamentaux (évaluations des compétences), d’où la difficulté à placer cette base, car il 
faut faire des travaux assez pointus pour être certain que l’élève a atteint les objectifs. 
 
L’évaluation certificative est une reconnaissance institutionnelle, elle démontre des 
acquis à l’intention de tiers, sur le marché du travail. Elle intervient à la fin d’un parcours 
de formation. Ce n’est pas parce que l’on est certifié que l’on maîtrise. 
 
« L’évaluation certificative constitue le trait d’union entre l’école d’une part, et la vie 
active d’autre part. Pour assurer correctement sa fonction, elle se doit de certifier ce qu’elle 
doit certifier et se matérialise par un diplôme, une note, une moyenne qui sont la 
reconnaissance officielle des acquis. »
14
 
 
La différenciation est une démarche dans d’évaluation formative, elle permet une 
régulation plus ciblée. L’enseignant est conscient de l’hétérogénéité de la classe, il adapte 
les apprentissages aux différents niveaux (différentes vitesses d’assimilation, de stratégies, 
etc.) afin que chaque élève puisse y trouver son compte et progresser vers des objectifs 
communs. Différencier c’est alors varier les parcours et les propos. Il y a différents moyens 
pour y arriver, cela peut être de proposer différentes activités, des organisations de classes 
différentes (coopération, collaboration), etc. Il y a différents modes de différenciation, soit 
la successive qui est d’alterner des outils et des situations dans une même leçon pour 
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permettre le repérage d’une notion, soit la simultanée qui est de faire travailler en même 
temps des élèves qui s’appliquent à différentes activités adaptées à leurs besoins. 
Mais il arrive parfois qu’il y ait des dérives dans cette pratique et que les résultats visés 
soient inverses. Cela peut provenir de différents facteurs: les objectifs sont trop nombreux, 
les objectifs sont à la baisse, cette pratique devient une fin en soi (parfois elle n’est pas 
nécessaire), il peut y avoir discrimination, etc. 
 
« Aussi plutôt que de parler de pédagogie différenciée ou de différenciation pédagogique 
qui risque de renvoyer exclusivement à la mise en places d’activités et (ou) d’organisations 
différentes, il pourrait être préférable de parler de gestion des différences ou de gestion de 
l’hétérogéneité. »15  
 
Le critère peut être un repère s’il s’agit d’une mise en projet, par contre s’il est dans une 
démarche de contrôle, il devient une règle à respecter. 
L’évaluation critériée se focalise sur ce qui est attendu au niveau des performances de 
l’apprenant. Les critères permettent de clarifier ce qui est attendu, ils permettent de 
démontrer les compétences, le seuil de réussite ne change pas. Le travail de l’enseignant 
est de rendre les critères explicites, de les communiquer pour lui et pour les autres afin que 
ceux-ci deviennent des aides dans l’élaboration des apprentissages. Les critères sont le 
point de vue de l’enseignant par rapport aux compétences. Dans l’idéal les critères sont 
cohérents avec l’enseignement préalable, ils sont indépendants, peu nombreux ils 
permettent une meilleure transposition pour les notes et pour finir il faut penser à leur 
importance les uns par rapport aux autres, déterminer s’il y a une éventuelle hiérarchie.  
Le critère n’est pas la même chose que l’objectif, il rend compte de ce qui est appris et il 
permet de juger une qualité de production, contrairement à l’objectif qui lui se porte sur 
l’apprentissage. Les critères peuvent s’inspirer des objectifs. 
 
« Quelle que soit la logique dans laquelle on se situe, le critère est - dans une évaluation 
des performances d’une personne - avant tout un élément de communication entre la 
personne qui évalue et la personne qui est évaluée. C’est un langage sur lequel les acteurs 
s’entendent pour évoquer le niveau des acquis ou la qualité des acquis. »16 
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Le critère démontre sur quoi je porte mon attention, les éléments qui ont été travaillés, il 
est abstrait et général. L’indicateur est un indice observable qui démontre l’attention, il 
précise le critère et il permet de le rendre efficace.  
 
« Les indicateurs sont toujours relatifs à une situation donnée, tandis que les critères sont 
relatifs à une compétence. »
17
 
 
Dans l’évaluation critériée d’une situation complexe, il existe plusieurs catégories de 
critères, des critères de correction, des critères d’évaluation et des critères de décision. Les 
critères de correction s’effectuent sur une production d’élève (exemples: propreté d’une 
copie, correction syntaxique, originalité de la production, précision, etc.). Les critères 
d’évaluation permettent de déterminer les acquis de l’élève, la maîtrise de base dans la 
discipline (exemples: réussir une épreuve, des progrès réalisés, etc.). Les critères de 
décision déterminent une décision, un niveau de réussite (exemples: seuil d’admission, 
orientation dans une filière, etc.). Les critères de correction sont au service des critères 
d’évaluation qui sont au service des critères de décision. 
Dans les critères de correction, il y a deux logiques possibles, soit une logique de 
production ouverte, possibilité de création, soit une logique de réponse à une situation de 
problème fermé, il n’y a qu’une seule réponse possible (exemples: problème de math, 
orthographe, etc.). On peut également faire la distinction entre des critères de produit et des 
critères de processus (ce que l’élève a adopté). 
 
« Un critère est donc un point de vue selon lequel on se place pour apprécier une 
production. (…) Le critère est une qualité que l’on attend du produit d’une tâche à 
exécuter. »
18
 
 
L’erreur à l’école est un passage obligé. Pour apprendre il faut faire des erreurs afin de 
pouvoir se remettre en question et progresser en direction d’une nouvelle 
étape: « Apprendre, c’est toujours prendre le risque de se tromper. »19  
Par les erreurs l’enseignant peut définir les besoins de l’apprenant, elles sont prises comme 
des sources d’informations, leurs provenances sont multiples. Une aide précieuse pour les 
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déterminer sont les huit types d’erreurs recensées par Jean-Pierre Astolfi, afin de définir la 
source du problème. Ainsi l’enseignant  peut  pointer l’erreur (médiation: comment la 
montrer ?) et aider l’élève à y remédier (remédiation: comment aider l’élève à ne plus 
commettre l’erreur ?). Il ne suffit pas de montrer l’erreur plusieurs fois, il faut aussi que 
l’apprenant intériorise le fonctionnement. 
 
Typologie des erreurs selon Jean-Pierre Astolfi
20
 
1. Erreurs relevant de la rédaction et de la compréhension des consignes. 
2. Erreurs résultant d’habitudes scolaires ou d’un mauvais décodage des attentes. 
3. Erreurs témoignant des représentations des élèves. 
4. Erreurs liées aux opérations intellectuelles impliquées. 
5. Erreurs portant sur les démarches adoptées. 
6. Erreurs dues à une surcharge cognitive (ou affective) au cours de l’activité. 
7. Erreurs ayant leur origine dans une autre discipline. 
8. Erreurs causées par le contenu même et la manière de l’enseigner. 
 
Dans la discipline des arts visuels, l’erreur a sa place, elle donne une indication à 
l’enseignant, mais aussi à l’élève. Elle va être une trace.  
 
La motivation est importante dans les activités, il faut créer des situations mobilisatrices, 
c'est-à-dire donner du sens aux savoirs abordés en proposant un défi, un projet, ou la 
résolution d’une situation problème, en lien avec la réalité, afin d’entretenir chez les élèves 
le désir de savoir et d’apprendre. La motivation a un grand rôle dans l’assimilation des 
apprentissages. 
La motivation de l’enseignant a également un impact sur le déroulement du cours et sur les 
élèves. La motivation commence avant de donner la leçon, l’enthousiasme  se 
communique, pour cela il faut être au clair sur le contenu et sur les objectifs qui en 
découlent. Il faut expliciter ces objectifs et encourager les élèves. La classe sera plus 
motivée si elle a le sentiment d’être une équipe. La motivation ne se termine pas à la fin du 
cours, il est bien d’énoncer ce qui est programmé à la prochaine leçon. 
  
Une personne qui apprend a une motivation optimale si:
21
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- Elle a un objectif. La motivation est le produit de l’intention d’atteindre un objectif 
commun ou personnel. 
- Elle comprend le sens de l’apprentissage. Les résultats de mes efforts doivent avoir un 
sens. Ce n’est que comme ça que je peux me lancer dans un processus de travail. 
- Elle est intéressée à apprendre. La tâche doit me concerner, avoir d’une manière ou d’une 
autre un rapport avec ma vie quotidienne. 
- Elle a du plaisir à apprendre. Personne n’aime s’ennuyer. Si j’ai du plaisir à travailler, j’ai 
plus de facilité à m’y mettre et à persévérer. 
Cet extrait que je propose s’adresse à des adultes, mais je pense qu’il est également valable 
pour motiver les élèves. 
 
3.2. L’évaluation dans le PEV 
3.2.1. Comment évaluer le degré de maîtrise des élèves?
22
 
L’évaluation du travail des élèves est un geste professionnel, de la responsabilité de 
l’enseignant. On peut affirmer que témoigner d’une compétence n’implique pas de 
satisfaire entièrement à tous les critères d’évaluation. De plus, il importe aussi de prendre 
en considération les progrès de l’élève, d’une production à l’autre. Pour plus de détails, se 
référer au Cadre général de l’évaluation.23 
 
3.2.2. Extrait du CADEV, cadre général de l’évaluation 
Les buts de L’évaluation24  
La loi scolaire prévoit les buts et les fonctions que doit remplir l’évaluation du travail de 
l’élève au sein de l’école obligatoire. 
L’évaluation est avant tout un outil au service des apprentissages (évaluation formative). 
Elle permet à l’élève de progresser et au maître d’adapter l’enseignement pour que l’élève 
puisse atteindre les objectifs prévus dans le Plan d’Etudes Vaudois (PEV). Elle a donc 
prioritairement une fonction de régulation des apprentissages. 
 
L’évaluation sert aussi à dresser des bilans des connaissances et des compétences acquises 
au terme d’une séquence d’apprentissage, d’une période donnée, d’un cycle ou d’un degré 
(évaluation sommative). Ces bilans, exprimés sous la forme d’appréciations au primaire et 
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de notes au secondaire, sont à la base des décisions de promotion, d’orientation dans les 
voies du secondaire ou de l’enseignement spécialisé et de certification  
 
Les objectifs d’apprentissage25  
Le PEV constitue le référentiel commun à tous les enseignants de la scolarité obligatoire. Il 
contient la liste des compétences visées, des compétences qui leur sont associées et les 
contenus d’enseignement de chaque discipline. Il indique quels sont les objectifs 
fondamentaux évalués dans le cadre des travaux significatifs. 
 
Les bilans de fin de cycle ou de degré sont établis en fonction des objectifs fondamentaux 
du PEV. Tout au long de l’année, les enseignants évaluent le degré d’atteinte des objectifs 
par leurs élèves, au moyen de travaux significatifs. Ces travaux constituent les éléments 
essentiels de l’évaluation sommative. Chacun de ces travaux doit porter au moins sur un 
objectif fondamental ayant fait l’objet d’un enseignement. Il permet de vérifier si l’élève 
est capable de mobiliser ses ressources et ses connaissances pour résoudre des situations 
complexes. 
 
3.3. L’évaluation selon Dominique Morissette26  
L’évaluation est un témoin du niveau de compétence de l’individu, elle permet de vérifier 
si le niveau correspond au jugement de l’enseignant. Un bon examen devrait correspondre 
au réel niveau de performance de l’élève. Cela est important, car pour que les élèves 
arrivent à satisfaire aux exigences envisagées par l’enseignant, il faut leur donner les 
moyens pour réaliser le travail, le projet, tout en leur laissant la possibilité d’une 
appropriation dans leur démarche et dans leur résultat final. Il faut aussi en tant 
qu’enseignant déterminer les réels acquis, il faut proposer des évaluations qui permettent 
d’évaluer, de visualiser les compétences. Pour cela l’enseignant doit connaître sa matière et 
doit imaginer des moyens de communiquer au mieux ses attentes, les objectifs à atteindre. 
La planification, la visualisation d’un parcours est une aide sur la manière d’entamer un 
apprentissage et de prévoir un trajet modulable selon les différentes circonstances. 
L’enseignant devrait percevoir les moments clés, intervenir selon les besoins des élèves, 
répondre aux questions et évaluer d’une manière objective, je pense que ces différents 
éléments s’acquièrent et s’affinent avec le temps et l’expérience. 
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L’évaluation est un moment décisif pour l’élève et l’enseignant, elle permet à l’élève de se 
situer grâce à une note et à l’enseignant de déterminer si les apprentissages proposés sont 
en lien avec l’évaluation proposée. La mise des notes est une tâche importante du travail de 
l’enseignant, il prend des décisions à travers des critères, des repères qu’il a déterminés 
auparavant afin de juger au mieux la production de l’élève.  
 
Avec le temps une relation s’instaure avec les élèves, les potentialités sont plus 
perceptibles, ainsi les propositions, les informations apportées à chaque élève peuvent être 
plus efficaces car l’enseignant cible mieux les manques et il perçoit la manière de travailler 
de chaque individu. 
 
L’évaluation d’une production, dans un premier temps, ne se fait pas au feeling. Il y a toute 
une préparation explicite ou implicite qui se fait en amont, afin de proposer des moyens 
d’acquérir des compétences, mais aussi des moyens de contrôler les compétences par 
l’évaluation et prendre des décisions pour attribuer des notes. 
 
Chaque enseignant va établir, définir et utiliser des objectifs pédagogiques. Quelle que soit 
sa façon de procéder, il faut déterminer quel est le but à atteindre ou déterminer ce que 
l’élève doit être capable de faire à chaque étape de l’apprentissage du cours et les réponses 
doivent être puisées dans les objectifs élaborés: « Le contenu d’un examen est donc tiré des 
objectifs visés, des compétences souhaitées; c’est ce qu’on appelle l’approche 
critérielle. »
27
  
 
Dans la pratique je me suis aperçu que le fait de planifier les différentes étapes est un bon 
moyen de percevoir mes intentions. Parfois il m’est arrivé de modifier ce plan dans le 
déroulement de travail de la classe puisque c’était la première fois que je proposais 
certaines séquences. Je devais me rendre compte si ce que je proposais était adapté aux 
élèves. 
Je pense que cela est possible dans un premier temps afin de mieux cerner les 
apprentissages dans une nouvelle séquence et de proposer par la suite, avec le recul, une 
meilleure structure de travail pour de prochaines classes. Mais il faut faire attention, car 
parfois le fait d’émettre de nouveaux ou d’autres objectifs en fin de séquence, peut me 
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détourner de mes premières intentions et dériver sur quelque chose d’autre, qui n’est plus 
en lien avec le programme, il faut en être conscient. Bien qu’il y ait un plan d’étude, 
chacun a sa manière de faire pour organiser une séquence didactique, cela n’empêche pas 
que l’objectif final soit le même.  
 
Ma première impression était que pour donner de la légitimé aux objectifs, ceux-ci doivent 
être compliqués dans l’énoncé, mais on peut percevoir que cette vision est erronée, puisque 
les objectifs peuvent intervenir à différents niveaux. Par conséquent, des objectifs exprimés 
simplement peuvent être compliqués et nécessiter des apprentissages complexes. Parfois 
également, en ne tenant pas compte de la complexité des objectifs, un énoncé simple est 
plus compréhensible par les élèves et cela permet à l’enseignant d’être plus au clair sur le 
travail à effectuer. 
 
Il faut prêter attention aux niveaux d’apprentissage, ceux-ci vont agir sur le choix des 
objectifs. Une aide dans l’élaboration d’une séquence didactique peut être la taxonomie de 
Bloom, elle permet de structurer, de classifier, de planifier étape par étape les 
apprentissages et les évaluations en tenant compte d’un ordre chronologique, du plus 
simple au plus complexe, selon le niveau des élèves. Cette taxonomie est un guide pour 
l’enseignant, les apprentissages sont hiérarchisés. Mais elle n’est pas le seul outil à pouvoir 
aider à la planification, il existe d’autres possibilités. Le schéma de Daniel Lagoutte peut 
être une autre aide à la structuration d’une séquence (sollicitation, essais, ressources 
culturelles, travail personnel). 
 
Les objectifs déterminés, il faut préparer et proposer des tâches pertinentes qui permettent 
l’acquisition des apprentissages (techniques, notions, réflexions, etc.) par une évaluation 
formative dans un premier temps. Cette évaluation permet de s’exercer, de reformuler, 
d’accompagner et de préparer les élèves à l’évaluation finale, elle peut se réaliser sous 
diverses formes. Dans l’évaluation finale on contrôle si les apprentissages sont acquis et si 
les élèves sont compétents, c’est pourquoi il ne faut pas leur demander les mêmes 
exercices que dans l’apprentissage préalable, mais les pousser à montrer leurs capacités. En 
arts visuels, il est important de laisser une part d’appropriation à l’élève, lui permettre de 
reformuler sa propre vision, mais il est clair que cela n’est pas possible dans tous les types 
de travaux. 
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L’investissement de l’élève se perçoit dans l’application de son travail, mais aussi grâce à 
l’observation de l’enseignant envers l’élève. Pour éviter d’émettre des jugements, ou des 
interprétations trop rapides lors de l’observation, il est bon de se décentrer, c’est-à-dire se 
baser sur les faits afin de rester le plus objectif possible. J’ai remarqué que si l’élève ne 
s’investit pas dans son travail, cela se ressent souvent dans sa production finale. Divers 
éléments peuvent en être la cause: un manque d’intérêt, un comportement inadéquat, des 
problèmes extérieurs, un manque de confiance en soi, etc. 
 
La manière d’évaluer une production finale doit être soigneusement préparée au préalable, 
par des objectifs et des critères clairs. La correction permet à l’enseignant de se faire une 
représentation des acquisitions des élèves, les mêmes mesures de compétences doivent être 
appliquées à l’ensemble de la classe. Il est préférable pour l’enseignant d’expliciter les 
critères par écrit, ce qui est fort utile lors de la correction, mais aussi de les communiquer 
auprès des élèves afin d’éviter des incompréhensions par la suite. Le jugement de 
l’enseignant face à un ensemble de productions doit rester le plus objectif possible, mais il 
arrive que des facteurs viennent biaiser ce jugement, c’est pour cela qu’il est important que 
les indications énoncées soient acceptées et comprises de tous. Dans l’évaluation des 
productions, la manière de procéder peut avoir une incidence sur l’attribution de la note. Il 
faut faire attention de se concentrer sur chaque élève, même si les comparaisons sont 
possibles dans un deuxième temps. Exemples d’effets qui peuvent favoriser ou défavoriser 
un élève: effet de halo (connaissances sur les antécédents d’un élève), effet de contraste 
(observation des produits dont la qualité est  toujours variable). 
 
La notation est le moment de la décision, l’enseignant juge le degré de compétence que 
parviennent à atteindre les élèves. Ensuite vient le moment de la communication de la note 
à chaque élève. La note ne devrait pas être la seule motivation, elle ne montre pas 
forcément le parcours effectué, elle est un indicateur à un moment donné. La note ne 
montre pas non plus ce que pense l’élève, mais ce que pense l’enseignant sur le niveau de 
l’élève. Parfois cela peut engendrer des réclamations, l’enseignant doit être capable de 
confirmer son jugement et le lien de la démarche de travail au programme, d’où la valeur 
d’une communication claire des objectifs et des critères, compréhensibles par les élèves et 
leurs parents. 
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Je pense que les notes en arts visuels peuvent encore avoir plus d’impact lorsqu’un élève 
en fin de scolarité va se présenter chez un employeur ou dans une école dont le métier 
nécessite des capacités propres aux arts visuels: habileté du geste, sens de l’observation, 
organisation dans une tâche, imagination, etc. Même si des tests sont passés au sein de 
l’entreprise ou dans l’école dans un but d’évaluer les aptitudes du candidat, les recruteurs 
vont inévitablement se référer aux notes obtenues à l’école. 
 
La note est aussi un moyen de communiquer entre les enseignants, elle permet un échange 
d’informations sur les élèves. 
 
Parfois une évaluation, comme un questionnaire, est réalisée à un moment donné, dans un 
contexte artificiel et limité, la source d’informations obtenue est brève et ne tient pas 
compte de l’évolution des efforts dans l’apprentissage. Dans la réalisation d’une 
production en arts visuels on attache aussi une grande importance à la démarche de travail, 
le déroulement se passe sur plusieurs périodes (en classe) et les conditions me semblent de 
ce fait moins artificielles. 
 
Le fait que l’enseignant teste soi-même le travail est une bonne manière de percevoir son 
propre fonctionnement, son propre parcours et ainsi adopter la meilleure démarche par 
rapport au niveau des élèves. 
 
L’évaluation permet de situer les élèves, d’identifier leurs compétences, et éventuellement 
de reconsidérer certains aspects, les notions et les techniques à revoir et s’il y a lieu de 
rectifier les données apportées à la réalisation de la production finale. 
 
Entre chaque leçon, prendre du temps dans l’observation des travaux d’élève permet de 
savoir où en sont les élèves dans leur travail, de prévoir d’éventuelles aides et questions 
pour la suite, stimuler les plus avancés à aller plus loin ou prévoir de nouveaux exercices. 
 
 « L’évaluation n’existe pas pour elle-même, mais pour assurer la qualité de tous les 
aspects de la décision. »
28
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3. 4. Les arts visuels et l’évaluation selon Daniel Lagoutte29  
Les arts visuels nous entourent et ils nous sont familiers, ils font partie de notre société. 
L’art à l’école n’est pas une branche qui adopte une démarche scientifique, selon les 
modèles d’apprentissage conventionnels, il y a évidemment des apprentissages cognitifs et 
techniques, mais il y a une place à l’aléatoire, à l’imprévu, aux différents individus ayant 
chacun leur propre personnalité et leurs propres expressions. Ces particularités ne sont 
donc pas contrôlables. 
 
Les arts visuels: les arts plastiques, la photographie, le cinéma et l’audiovisuel. 
Dans les arts visuels, il y a la dimension de l’importances des images par l’analyse des 
œuvres, mais il y a également le côté plastique, qui définit quelque chose de transformable, 
passer d’une chose à une autre, il est important de considérer la pratique pour mieux 
ressentir les choses et faire évoluer les perceptions et les pensées. (Les images qui nous 
habitent servent à faire émerger l’imagination de chacun.) Je perçois que par la pratique il 
y a également une prise de conscience du travail, de ce fait on se rend mieux compte et on 
en apprécie d’autant plus les résultats finaux. 
 
L’enseignant est présent pour stimuler les élèves dans leurs actions et donner une 
signification aux choses. Il permet à l’enfant de se révéler à lui-même. Il l’aide à découvrir 
le matériel et les différentes utilisations possibles. Il stimule l’élève en lui posant des 
questions. L’enseignant permet la découverte et donne un sens aux actions. Il donne des 
informations sur la culture. Il doit guider les élèves dans leur parcours et les pousser à 
dépasser leurs limites. 
 
L’enseignant peut distinguer trois moments précis où il peut évaluer la manière dont il faut 
procéder auprès de ses élèves afin d’obtenir le meilleur rendement. Avant de débuter un 
nouvel apprentissage, il peut réaliser une évaluation diagnostique, ce qui lui permet de 
programmer la succession des différentes étapes à venir et les moyens nécessaires pour les 
accomplir. Pendant l’apprentissage, afin de pouvoir moduler l’organisation ou anticiper les 
différentes progressions. Et pour terminer, après la fin de l’apprentissage afin de vérifier la 
qualité des propositions apportées et les résultats obtenus. Il fait un bilan pour déterminer 
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s’il peut continuer ce qui est prévu ou sinon penser à rectifier ce qui suit afin de proposer 
de nouvelles pistes aux élèves. 
 
L’évaluation du produit des élèves se fait autant sur la démarche que sur le résultat.  
Il faut encourager les qualités perçues dans les productions, cela motive les élèves à 
poursuivre leur travail. Mais il faut faire attention à ne pas trouver tout excellent, il faut 
trouver un juste milieu: « La difficulté est d’établir un équilibre entre deux attitudes qui 
seraient l’une trop paternaliste, l’autre trop maternante. »30  
 
Pour moi, la valeur de la démarche est importante dans l’évaluation, elle permet de 
percevoir les pistes empruntées et l’évolution jusqu'au travail final. Il est vrai qu’au départ, 
quand les élèves ne sont pas habitués à faire des recherches, celles-ci peuvent être 
considérées comme des dessins ratés, il est difficile à ce moment-là de garder des traces. 
L’importance de la démarche peut également varier selon les travaux, on ne peut pas 
évaluer de la même manière une production réalisée sur quelques périodes et un projet 
réalisé sur trois mois par exemple. Cependant l’enseignant observe l’évolution puisqu’il est 
présent en classe, il accompagne les élèves dans leurs travaux. 
 
L’opinion que se font les élèves de leur production, change peu à peu, en grandissant, ils 
deviennent de plus en plus critiques sur leurs dessins et ceux des autres. Il arrive que 
certains élèves cachent leurs travaux en cours, d’autres encore se dévalorisent, pensant 
qu’ils sont incapables de dessiner. 
Pour les élèves la réussite d’une production est d’ordre esthétique, c’est-à-dire cela doit 
être «beau» (proche de la réalité ou qui ne laisse pas apparaître le travail manuel) et d’ordre 
moral, c’est-à-dire ce qui prend beaucoup de temps et nécessite de la patience est 
forcément «beau». Ce qui est pris en compte par eux c’est le résultat formel et pas 
forcément la signification du travail. 
 
L’évaluation du résultat se fait par le questionnement de l’enseignant aux élèves sur trois 
points; l’aspect formel, l’aspect descriptif et l’aspect expressif. Le premier point permet 
d’observer les formes, les couleurs et les matières employées dans la réalisation. Le 
deuxième point permet de décrire les éléments (personnages, objets, etc.). Le troisième 
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point permet d’exprimer son point de vue sur ce qui est réalisé. L’évaluation se concentre 
sur ces trois aspects. Les deux premiers points sont perceptibles, de ce fait contrôlables. Le 
dernier point, subjectif, peut poser problème dans l’évaluation:  
« L’expression se caractérise par son intensité, son authenticité et son originalité: 
- L’intensité: c’est la force de l’image produite (à ne pas confondre avec sa violence) 
- L’authenticité: c’est le degré d’implication personnelle de l’auteur 
- L’originalité: c’est en quoi la réalisation se distingue de celle des autres élèves. »31 
 
Comment est-ce que l’élève a procédé dans sa démarche de travail, demander de décrire à 
un élève son parcours antérieur n’est pas chose facile et forcément constructif, il est 
préférable de demander à l’élève pourquoi il a fait tel ou tel choix afin de comprendre le 
résultat obtenu. Le fait de décrire une démarche peut faire penser à tort que l’art est 
programmable, mais l’utilité de se baser sur des faits (recherches, choix, modifications, 
résultat final) permet à l’élève et à l’enseignant de percevoir les choix et l’évolution au fil 
du travail. Donc l’évaluation par l’enseignant se réalise dans la pratique, lorsque celui-ci 
s’informe sur les intentions de l’élève, en le laissant s’exprimer sur ce qu’il a produit. Ils 
constatent ensemble les résultats obtenus. L’évaluation est à la fois directive et formatrice. 
 
3.5. L’évaluation en résumé 
Dans les écrits de Bernard-André Gaillot
32
 on se rend compte que l’évaluation est perçue 
comme une aide et un accompagnement pour l’apprenant, ainsi que pour l’enseignant, car 
elle lui permet de structurer la démarche à suivre vers un but final. L’évaluation ne se fait 
pas seulement sur la production finale de l’élève, mais aussi sur le processus de travail, sur 
la recherche et l’appropriation de l’élève à sa propre démarche de travail. 
 
Est-ce que l’évaluation tue la créativité et la prise d’initiative? Je ne pense pas car elle 
permet d’avoir un fil conducteur en donnant les objectifs et en laissant une marge de 
possibilité aux élèves afin de ne pas entraver leurs impulsions (il n’est pas évident de 
ressentir le juste milieu lorsqu’on débute dans le métier). Mais au final il faut mettre une 
note et pour ne pas être totalement subjectif, il faut pouvoir justifier les productions, 
constituer une échelle qui permette de juger d’une manière objective les différentes 
productions. Les élèves entre eux vont également se comparer, se juger, c’est pour cela 
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qu’il est essentiel de donner des directives et des critères clairs afin que les élèves ne se 
sentent pas lésés. 
 
L’évaluation permet également dans une certaine mesure de crédibiliser notre discipline 
vis-à-vis des autres disciplines, des élèves, des parents, etc. Mais je pense que cela ne doit 
pas être la seule ressource de la discipline pour définir sa place au sein de l’école. Il est 
vrai qu’aujourd’hui et plus que jamais, qu’il faut revendiquer les bienfaits des arts visuels à 
l’école, montrer un autre regard, une autre perception de l’école, mais à un même niveau 
que les autres disciplines. La société actuelle doit donner du sens aux disciplines 
enseignées à l’école, les élèves doivent de plus en plus être performants et productifs. Et 
c’est pour cela que les arts visuels sont importants, cette discipline permet de par le large 
panel d’enseignants provenant de différents corps de métiers, de rendre les apprentissages 
concrets et non dénués de sens, une réelle richesse.  
 
L’évaluation ne doit pas être un but en soi, mais le résultat de nouvelles acquisitions, 
permettant d’élargir les possibilités de créations. Si l’évaluation, la note, est la seule 
motivation, je pense que ce n’est pas constructif et l’évaluation devient une sanction. Il est 
important de trouver d’autres sources de motivation, afin que l’enfant puisse s’épanouir et 
profiter au maximum de ces moments d’expérimentations, de création, d’informations lui 
permettant d’acquérir un autre regard, et de pouvoir affirmer par ce fait ses propre idées, sa 
propre démarche de travail. 
Les différentes évaluations permettent un arrêt sur image, afin de réaliser où en est l’élève 
et à ce moment l’évaluation devient un soutien. 
Je remarque en général que les arts visuels (le dessin) ne sont pas forcément bien acceptés 
alors qu’ils touchent une large palette du monde visuel. Il semble que cette discipline soit 
une sorte de récréation où les élèves peuvent percevoir l’école sous un autre angle. Je 
pense également que c’est une discipline qui permet l’évasion, mais attention, cela ne doit 
pas empêcher des apprentissages réels, afin d’avoir des outils, des astuces et des références 
culturelles pour étayer sa perception et se forger ses propres opinions. Le fait de mettre une 
note crédibilise d’une certaine manière la discipline des arts visuels qu’il faut mettre au 
même niveau que les autres disciplines dans les discours explicités aux élèves. C’est là 
qu’intervient la culture de l’établissement, c’est-à-dire que si cette discipline est 
considérée, elle sera plus crédible au niveau des élèves.  
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Ce rapport au savoir de dessiner ou non, je l’entends beaucoup autour de moi, «  je  ne sais 
pas dessiner et à l’école j’étais mal noté ». Les arts visuels, ce n’est pas de savoir bien 
dessiner, certes c’est un plus pour ceux qui ont de la facilité mais ils doivent le cultiver, 
c’est de trouver par des apprentissages de techniques, d’observations, d’inspiration la 
représentation de sa propre perception. Ce sont aussi des impulsions qui permettent des 
expérimentations, donc des découvertes. C’est un processus qui va découler sur un résultat 
où l’appropriation de l’élève est primordiale. Elle se retrouvera, plus ou moins, dans 
chacune de ses productions.  
 
Le comportement doit-il intervenir dans l’évaluation? 
Il est important de dissocier le comportement de la production de l’élève afin d’être 
objectif. J’ai pu m’apercevoir qu’en général, le comportement inadéquat de certains élèves 
a une influence sur leur production finale, car ils n’ont pas pu s’investir et passer du temps 
sur leur réalisation. Mais il arrive que les élèves en question maîtrisent leur sujet et donc de 
ce fait ils obtiennent un bon résultat.  
L’investissement dans le travail peut faire pencher la balance. La démarche est très 
importante et parfois la formation (recherches) est plus riche que le résultat final, donc on 
peut en tenir compte et pousser la note vers le haut. 
 
 
4. La vision de l’intelligence chez les enseignants 
La perception des enseignants sur le développement de l’intelligence va avoir un impact 
sur leur façon de penser et leur démarche de travail. Pour un enseignant innéiste, 
l’intelligence est innée, il n’y a pas de place à l’erreur, celle-ci confirme l’écart entre un 
bon et un mauvais élève. Pour un enseignant constructiviste et socio-constructiviste, le 
développement de l’intelligence se construit et évolue avec le temps. L’erreur est un 
passage obligé, l’élève doit apprendre à surmonter les obstacles. Pour l’enseignant 
constructiviste, la construction de l’intelligence est possible si une interaction se fait entre 
l’élève et l’objet d’apprentissage, par le biais de problèmes à résoudre. Pour l’enseignant 
socio-constructiviste, l’intelligence se construit également s’il y a interaction entre l’élève 
et l’objet d’apprentissage, par le biais de problèmes à résoudre, mais une tierce personne 
est présente pour donner l’impulsion et vérifier la bonne compréhension.  
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La représentation que l’enseignant a du développement de l’intelligence, a une incidence 
sur la manière d’enseigner, de transmettre les apprentissages et la perception qu’il a de ses 
élèves: « L’approche métacognitive fournit des moyens pour agir sur les représentations 
des enseignants et mettre en place des pratiques pédagogiques plus efficaces. »
33
  
Elle ne permet pas de tout résoudre, mais elle est importante dans la formation des 
enseignants: « cela afin de faire évoluer les pratiques d’enseignement-apprentissage dans 
les classes, de réduire l’échec scolaire et d’améliorer le niveau de formation de tous les 
élèves et l’efficacité du fonctionnement du système scolaire. »34 
La pratique de la métacognition utilisée par l’enseignant est un moyen pour aider les 
élèves, pour qu’ils prennent conscience de leur fonctionnement cognitif, qu’ils perçoivent 
de nouvelles stratégies d’apprentissages leur permettant de voir les problèmes à résoudre 
sous un autre angle et à ainsi devenir plus autonomes.  Le fait de pratiquer la 
métacognition, permet à l’enseignant de prendre conscience de son propre fonctionnement, 
de celui de ses élèves et par ce biais de décortiquer les informations à transmettre. Il peut 
ainsi préparer les apprentissages à l’aide d’une planification, afin de stimuler les élèves en 
leur permettant d’identifier et de construire les processus et les bonnes stratégies 
d’apprentissage. 
 
Au cours de sa vie, l’enseignant peut adhérer à une autre perception de l’intelligence, et de 
ce fait réagir différemment aux situations, élaborer d’autres apprentissages ou encore par 
sa vision se protéger pour ne pas s’épuiser. 
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5. La méthodologie 
5.1. Pourquoi ne pas avoir fait évaluer une production d’élève? 
Il est difficile de faire évaluer un travail d’élève par quelqu’un qui n’a pas pu observer 
l’évolution du travail, qui ne connaît pas l’élève en question et qui ne sait pas quels étaient 
les objectifs d’apprentissage. Bien sûr que cette façon de procéder serait envisageable, 
mais à ce moment-là il faudrait consacrer du temps à expliquer les notions, les techniques, 
le déroulement et les attentes finales, ainsi qu’une description de chaque élève dans sa 
manière de travailler afin d’imaginer son degré d’investissement et ses capacités. Et 
finalement on retrouverait dans les évaluations jugées par les autres enseignants mon 
ressenti et des critères similaires aux miens, laissant une petite place au participant pour 
proposer ses propres perceptions et sa propre manière de fonctionner. 
C’est pourquoi je trouve plus intéressant de proposer deux séquences qui ont chacune une 
direction donnée tout en permettant à chaque participant d’imaginer un parcours pour 
arriver au but final. Il y a une marge de manœuvre où il faut faire preuve d’une certaine 
manière de créativité dans l’apprentissage. 
 
5.2. La population étudiée 
Ce sont des enseignantes et des enseignants d’arts visuels qui pratiquent cette activité ou 
qui l’ont pratiquée dans des établissements secondaires vaudois. Dans l’établissement où 
j’étais en stage B (stage en responsabilité), il y avait également une autre stagiaire en arts 
visuels, mais pas d’autres enseignants de cette même discipline. Les personnes qui 
enseignaient cette discipline les années précédentes étaient toujours présentes dans 
l’institution mais elles enseignaient d’autres matières. Ces trois personnes à elles seules ne 
me permettaient pas d’établir des données représentatives sur les critères utilisés dans le 
canton de Vaud. C’est la raison pour laquelle d’autres participants à ce travail de 
recherches étaient nécessaires. Les participants sont des enseignantes et des enseignants de 
plusieurs établissements du canton de Vaud, 12 personnes au total, qui n’ont pas les mêmes 
cursus de formation.  
 
5.3. Plan du déroulement de la recherche 
Ce qui m’intéresse dans cette recherche, c’est de prendre des informations, des données sur 
la manière dont ces enseignants évaluent, de percevoir leurs critères d’appréciation. Cela 
me permettra de déterminer et de voir leur mode de fonctionnement dans l’évaluation des 
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productions des élèves et me permettra aussi de visualiser leur démarche de travail 
antérieur.  
Mon but n’est pas de trouver une bonne méthode d’évaluation, ou d’en dénigrer une autre, 
mais de voir concrètement ce qui est pratiqué sur le terrain sans pour autant que les noms 
des enseignants et de leur établissement soient cités dans le travail. Ceci dans le but 
d’obtenir des informations authentiques. 
Pour rappel, je vais procéder en deux étapes pour répondre à ma question de recherche: 
 
Premièrement par un questionnaire comportant deux parties, une partie consacrée aux 
informations sur les participants et une autre sur l’évaluation de deux séquences. 
 
Deuxièmement, par un entretien avec les enseignants qui ont précédemment répondu au 
premier questionnaire. Lors de cet entretien je leur propose des critères ainsi que quatre 
questions sur leurs pratiques d’évaluation. 
 
5.4. Les deux questionnaires 
J’ai préparé un questionnaire, sur lequel j’ai demandé des informations sur la personne 
(âge, genre, formation, années d’expériences), le parcours de formation, la vision de la 
discipline des arts visuels, et j’ai proposé deux fins de séquences où le ou la participant(e) 
devait énoncer les critères qu’il ou elle utiliserait dans l’évaluation de chaque travail. L’une 
des séquences est plus technique, tandis que l’autre est plus « libre », c’est-à-dire qu’il y a 
peut-être moins la possibilité de contrôler la production finale de l’élève, donc il y a peut-
être plus de place pour la subjectivité. 
 
Le travail plus technique: Créer un paysage en utilisant un point de fuite 
 
Le travail plus créatif: Exprimer un sentiment par la couleur 
 
Puis j’ai préparé un deuxième questionnaire dans lequel je proposais une vingtaine de 
critères, dix objectifs et dix subjectifs (mélangés). Différents critères sont énoncés et 
l’enseignant(e) devait expliciter s’il les utilise et quelles sont à ses yeux les limites qui se 
posent dans leur application.  
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Concept Dimensions Indicateurs => critères 
 
Les critères d’évaluation 
des enseignants d’arts 
visuels du canton de Vaud 
 
Objectivité 
 
 
Subjectivité 
 
 
ex: techniques, critères 
contrôlables 
 
ex: beauté, originalité, 
créativité 
 
Les variables indépendantes sont les enseignants d’arts visuels du canton de Vaud.  
Les variables dépendantes sont les critères d’évaluation utilisés par ces enseignants. 
 
J’ai ajouté à ce deuxième questionnaire quatre questions qui traitent: de la manière dont 
l’enseignant évalue une production d’élève, de l’évolution de la manière d’évaluer dans le 
temps, de l’impact de l’établissement sur la pratique d’évaluation et de la structuration 
d’une séquence didactique35. 
 
5.5. Procédure de prise de données  
En premier lieu, j’ai élaboré les deux questionnaires, ceux-ci ont été soumis à la directrice 
de mémoire pour d’éventuelles rectifications.  
Puis j’ai pris contact avec une douzaine d’enseignants par téléphone, en leur expliquant 
tout d’abord le but de mon mémoire professionnel et le déroulement des événements. Tous 
étaient d’accord de participer à cette recherche. Lors de cet entretien téléphonique j’ai pris 
des coordonnées supplémentaires, étant donné qu’au préalable j’avais cherché leur adresse 
dans l’annuaire, et nous avons également fixé une date pour un entretien, soit dans leur 
établissement soit dans un autre endroit (café, etc.). 
 
Suite à leur approbation, je leur ai envoyé le premier questionnaire que j’ai récupérer lors 
de notre entretien, à l’occasion duquel je leur ai posé les questions du deuxième 
questionnaire.  
Au début de l’entretien je leur ai donné un deuxième exemplaire afin qu’ils aient les 
différents critères sous les yeux. Ensuite, j’ai posé quatre questions sur leurs pratiques 
d’évaluation. Les entretiens ont duré entre une heure et demie et deux heures, voire plus, 
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c’étaient des échanges de pratiques et d’expériences. J’ai ensuite entamé les 
retranscriptions et les analyses de toutes les données recueillies. 
 
5.5.1. Remarques 
Par rapport à la structure imaginée initialement, différentes modifications sont survenues 
dans la procédure de prise de données. 
Voici ces différences: 
- A la place de donner un deuxième questionnaire et de leur laisser un temps déterminé 
pour y répondre, je leur ai posé oralement les questions lors de l’entretien, en leur donnant 
un double des critères et j’ai pris les notes. J’ai également pensé à l’enregistrement, mais 
cela aurait pris plus de temps pour la retranscription des propos évoqués par les candidats. 
- Au départ, deux entretiens étaient prévus dans l’échéancier. Dans la pratique, il n’y en a 
eu qu’un seul, ce qui était suffisant pour obtenir les informations souhaitées. 
Une autre chose à laquelle je n’avais pas pensée afin de me permettre d’assimiler les riches 
informations, aurait été de laisser un laps de temps entre chaque entretien, puisqu’il m’est 
arrivé d’en avoir deux le même jour. 
 
5.6. Méthode d’analyse des données 
Premier questionnaire: critères d’évaluation attribués aux deux travaux: 
 
- Comparer tous les critères du premier travail (plus technique) 
- Comparer tous les critères du deuxième travail (plus créatif) 
- Énumérer et classer les critères employés dans chacun des travaux.  
 
Deuxième questionnaire: critères utilisés (oui / non) et les limites d’application de ceux-ci: 
 
- Classification des critères, des moins au plus utilisés 
- Illustrer par un graphique les différents types de critères (les critères objectifs les plus 
souvent utilisés, les critères subjectifs les plus souvent utilisés, les critères objectifs les 
moins utilisés, les critères subjectifs les moins utilisés). 
- Comparer les perceptions des limites d’application 
- Relever des propos significatifs 
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6. Résultats du premier questionnaire
36
  
Voici tout d’abord les deux fins de séquences proposées aux enseignants, la première est 
technique et la deuxième est plus « libre ». 
 
Séquence 1 
Degré: 7
ème
 année 
Sujet: la perspective à un point de fuite. 
Type d’évaluation: évaluation significative 
Compétence visée: mettre en scène un espace imaginé - observer / représenter  
Objectif: Créer un paysage en utilisant un point de fuite 
 
- Les traits de construction dans la production finale ne doivent pas être visibles 
- Des contrastes de valeurs sont perceptibles 
- Pour la mise en couleur (gouache), utiliser une couleur primaire et une secondaire 
- matériel à disposition: crayon gris HB, gomme, règle, feuille A4 (200g/m2), feuille d’essai 
A4 (80g/m2) et tubes de gouache 
- Temps à disposition: 8 périodes 
 
Quels pourraient être vos critères d’évaluation dans cette production d’élève ? Justifiez svp. 
 
Séquence 2 
Degré: CYT 
Sujet: la couleur 
Type d’évaluation: évaluation significative 
Compétence visée: créer une image à partir d’une incitation - imaginer / exprimer 
Objectif: Exprimer un sentiment par la couleur 
 
- Technique libre pour la mise en couleur 
- Matériel à disposition: matériel de la salle de dessin  
- Temps à disposition: 8 périodes 
 
Quels pourraient être vos critères d’évaluation dans cette production d’élève ? Justifiez svp. 
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6.1. Explications 
Les enseignants doivent proposer des critères pour deux évaluations significatives qui 
viennent terminer un apprentissage, une formation (évaluation formative). C’est la phase 
d’appropriation de l’élève qui doit avoir perçu des directives au préalable, cela ne doit pas 
être des éléments nouveaux. Je pense que les deux séquences présentées laissent une place 
à chacun pour traiter plusieurs pistes et pour aborder de multiples notions au préalable. 
Je vais proposer les critères que j’utiliserais pour les deux travaux, ainsi que les notions 
abordées au préalable. Ensuite, je vais présenter les résultats en deux parties. 
Premièrement, les résultats de la séquence 1 sont présentés et comparés. Deuxièmement, 
les résultats de la séquence 2 sont présentés et comparés. 
Le but de cette recherche est de comparer deux séquences dont les thèmes abordés 
diffèrent, cela afin de pouvoir constater si les critères proposés par les participants sont 
plus variables dans l’une ou dans l’autre. Au premier abord, on peut imaginer que dans la 
première séquence, du fait de son thème technique, les critères seront plus similaires et 
plus objectifs. Ils peuvent alors venir contrôler des éléments vérifiables. Plusieurs éléments 
(indicateurs) sont donnés dans la description, il faut en tenir compte lors de l’évaluation. 
Par contre, la deuxième séquence plus libre et plus subjective nous laisse imaginer que les 
critères proposés par les participants seront plus variables et plus en relation avec la 
sensibilité de l’enseignant. 
 
6.1.1. Mes critères pour les deux productions d’élèves 
Séquence 1: Créer un paysage en utilisant un point de fuite 
Perspective: « justesse de la construction », composition. 
Valeurs: jeu d’ombre et de lumière, source lumineuse. 
Couleurs: proportion, contraste et justesse des couleurs. 
Exécution (propreté) – implication (investissement). 
 
Notions abordées au préalable 
- Représentation de la 3D sur de la 2D, démonstrations par différents moyens (maquettes, 
sorties, photographies, œuvres, etc.). 
- Dessin d’observation: cadrage, fidélité du modèle, notion de clair-obscur. 
- Les couleurs (couleurs primaires, couleurs secondaires (complémentaires), cercle 
chromatique, etc.). 
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- La composition: mise en valeur, donner une atmosphère, mettre l’accent sur un élément 
(affiche, œuvre, image), etc. 
 
Auparavant, il pourrait y avoir d’autres évaluations significatives qui traitent plus 
spécifiquement de chaque notion. Cette évaluation (projet) servirait à réutiliser des notions  
déjà perçues au préalable (dans l’année ou les années précédentes), tout en amenant un 
nouvel apprentissage, cela viendrait enrichir le projet sur la perspective. Ce  projet 
permettrait d’avoir des indicateurs clairs qui viennent contrôler si les critères sont atteints 
ou non. 
 
Séquence 2: Exprimer un sentiment par la couleur 
Couleurs: proportion et respect par rapport aux différentes utilisations (historique, etc.). 
Expérimentation: recherches-proposition-choix. 
Composition: agencement des différents éléments. 
Exécution (propreté) – implication (investissement). 
 
Notions abordées au préalable 
- Les couleurs peuvent donner des indications.  
Donner des références culturelles historiques et actuelles (symbole des couleurs, couleurs 
chaudes et froides, contrastes de couleurs, etc.).  
- Rechercher divers moyens de représenter l’expression, par la matière (2D ou 3D), par les 
formes, en utilisant diverses techniques, etc. Tester - proposer - faire un choix (justifier). 
- Illustrer différentes compositions. La composition va avoir un impact sur le spectateur, 
d’où l’importance du travail en collaboration. Amener ses idées et les faire comprendre aux 
autres. Ceci est déjà un challenge. (Je ne pense pas qu’il y ait besoin forcément d’une prise 
de risque.) 
- Les expressions faciales et les différentes postures (figuration).  
 
Auparavant, il pourrait y avoir d’autres évaluations significatives qui traitent plus 
spécifiquement de chaque notion. Cette évaluation (projet) servirait à réutiliser des notions  
déjà perçues au préalable (dans l’année ou les années précédentes), tout en amenant un 
nouvel apprentissage, cela viendrait enrichir ce projet sur l’expression de ses sentiments. 
Ce  projet permettrait d’avoir des indicateurs clairs qui viennent contrôler si les critères 
sont atteints ou non, (mais laisserait aussi une place à la créativité propre à chacun, c’est la 
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part subjective du travail, difficile à évaluer, le jugement personnel de l’enseignant pourrait 
faire balancer la note finale). 
 
6.2. Critères des enseignants pour la séquence 1 - la perspective
37
 
N°
38
 Critères proposés 
1. Maîtriser la ligne d’horizon 
Maîtriser un point de fuite 
Coordonner les objets selon la ligne d’horizon et le point de fuite 
Harmoniser son dessin 
Maîtrise des couleurs utilisées 
Faire preuve d’originalité 
Dessiner au moins 2 bâtiments et 2 arbres 
 
2. Les critères sont énoncés dans la consigne. 
 
3. Justesse de la perspective 
Qualité des traits et de la réalisation générale 
Originalité et recherches dans la création du paysage 
Utilisation des contrastes de valeurs 
 
4. Je demanderais une première phase de recherche sous forme d’esquisses, divers 
paysages et diverses recherches de perspectives. 
J’évaluerais cette phase d’expérience et de découverte. Ensuite, la mise en commun et 
le choix pour un travail plus élaboré. 
Je jugerais plutôt l’approche intuitive que l’exactitude de la perspective. Les mélanges 
des couleurs et l’impression globale. Je regarderais l’élève travailler ce qui me 
permettrait aussi de voir et sentir son implication dans son travail. 
 
5. Compréhension de la perspective à un PF et justesse du dessin. 
Mise en valeur adéquate par rapport à:  
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 N° se réfère aux 12 enseignants participants 
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- ombre / lumière 
- profondeur de champ 
Apports et interventions personnels (= détails, animation, …) 
Investissement personnel 
 
6. Note en 2 temps: 
1) Perspective juste au crayon. Précision et propreté du trait. (Faire une photocopie du 
dessin). 
2) Peinture propre. Une couleur primaire et une couleur secondaire présente. 
Originalité + effet général.  
 
7. Respect des règles de la perspective centrale. (C’est-à-dire les verticales sont 
verticales, les fuyantes convergent toutes vers le même point. Les « objets » de la 
composition sont posés sur le sol et cohérents les uns par rapport aux autres.) 
Utilisation des couleurs et maîtrise du médium. (C’est-à-dire capacité à mettre en 
couleur différents éléments sans nuire à leurs qualités de tracé, utilisation de nuance et 
pas uniquement des couleurs sorties du tube.) 
Implication dans le travail. (C’est-à-dire ce que l’élève a fait de lui-même, sans 
interactions, ni sollicitations de l’adulte, ce qu’il a été en mesure d’apporter en plus 
des explications ou exemples donnés à la classe.) 
 
8. Maîtrise des différentes étapes, marche à suivre dans l’élaboration d’un projet 
complexe. 
Compréhension des consignes – adaptation et autonomie. 
Réalisation – (application – finesse). 
Apprentissage utilisation d’outils. 
 
9. Je propose 3 critères à poids égaux. 
a) 
 Idée de base: Imagination d’un espace 
- Développement par esquisses 
- Cohérence de la proposition 
- Détails mis en valeur 
Julio Geiser 08/2011 42 / 69 
 
- Composition 
b) Compréhension et application cohérente des règles de la perspective 
c) Maîtrise technique  
- Mélanges, nuances, structure d’application 
- propreté du travail 
 
10. Le point 1 est-il respecté ? 
Le paysage comprend-il des contrastes de valeurs? 
Les couleurs sont-elles correctement appliquées? (Pas transparentes - sans eau 
excessive.) 
Le travail contient-il bien une couleur primaire et une couleur secondaire? 
Tout autre critère à la condition impérative qu’il ait été spécifié lors de la présentation 
du sujet. 
 
11. Tout critère d’évaluation doit être compréhensible pour l’élève. Il doit par lui-même 
pouvoir distinguer s’il a fait le travail correctement ou pas. 
- Si les traits de construction dans le travail final sont visibles, quelques points seront 
enlevés. L’élève peut le constater ! 
- Idem: s’il n’y a pas de valeurs ou si le travail a été fait grâce à deux couleurs 
primaires. 
- L’élève a-t-il représenté un espace (un volume) ? 
 
12. Adéquation et pertinence des deux couleurs (primaire - secondaire) choisies afin de 
créer un contraste. 
Justesse de la perspective et des proportions (grand devant - petit derrière). 
Soin et application de la production (propreté et soin dans l’application de la peinture) 
 
 
6.2.1. Analyse des critères proposés pour la séquence 1 
Dans mon analyse je me base sur les critères qui ont été énoncés distinctement, c’est-à-dire 
qu’ils sont clairement proposés. Des indicateurs peuvent préciser les critères, je n’en tiens 
pas compte dans mon analyse. 
On remarque que certains critères se détachent par rapport aux autres. Le critère le contrôle 
de la construction par rapport au point de fuite (9) et le critère les couleurs(7) sont utilisés 
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par la majorité des enseignants. D’autres critères sont également proposés, mais leur 
utilisation se limite à 1 ou 2 enseignants. Ces critères sont: la recherche, la propreté, 
l’application, l’investissement de l’élève, l’équilibre, des éléments imposés, la maîtrise 
technique, l’impression globale, la compréhension des consignes, l’autonomie, l’approche 
intuitive, ainsi que le critère l’originalité employé par 3 enseignants. 
Les critères proposés sont donc variables d’un enseignant à un autre, mais les informations 
énoncées dans la séquence 1 donnent un cadre perceptible pour l’évaluation de la 
production finale. 
Un seul participant a émis que les critères d’évaluation étaient déjà dans la consigne. 
Par rapport à l’objectivité et la subjectivité des critères, ils sont majoritairement objectifs et 
cela peut être du fait que le thème est technique, ce qui n’empêche pas l’appropriation de 
l’élève et la créativité. 
 
6.3. Critères des enseignants pour la séquence 2 - exprimer un 
sentiment
39
 
N° Critères proposés 
 
1. Le sujet me paraît trop vaste pour énoncer des objectifs précis.  
Je proposerais donc: 
- maîtriser les couleurs primaires et secondaires 
- maîtriser les différents mélanges possibles 
- être capable de créer un ou plusieurs contrastes 
- faire preuve d’originalité 
 
2. Puisque l’énoncé du projet me semble très incomplet et flou (objectifs), il m’est 
difficile d’énoncer les critères d’évaluation. 
Ces derniers sont en fonction des objectifs que je fixerais plus précisément. Ainsi lors 
de l’évaluation, les objectifs sont atteints ou non, ou partiellement atteints. 
Si je me base sur votre objectif, les seuls critères d’évaluation possibles seraient par 
rapport à l’esthétique, à savoir l’harmonie des couleurs; l’application de l’élève dans 
son travail et le travail fourni par ce dernier, la créativité / l’originalité exprimées 
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selon ses possibilités et compétences personnelles. 
 
3. Dans l’idéal je ne souhaiterais pas évaluer ce genre de travail mais plutôt mettre une 
appréciation sur l’attitude de l’enfant face à ce genre de travail! 
Est-ce qu’il joue le jeu? 
A-t-il réussi un lâcher-prise suffisant pour s’exprimer? 
A-t-il réussi à traduire ce qu’il souhaitait exprimer? 
4. Ce travail représente pour moi une étape que l’on développe ensuite, je n’ai pas 
l’impression que je l’évaluerais à ce stade. Cela me semble encore vague, tout peut 
être sentiment, tout peut être couleur! 
 
5. Le « sujet » ou « l’image » correspond au sentiment souhaité 
Technique, outil, gestuelle (= manipulation) – choisi en adéquation par rapport au 
sentiment 
Investissement personnel 
6. Maîtrise de la technique choisie (propreté et précision) dominante dans 2/3 du travail. 
Logique entre les choix (sentiment, couleur, sujet). 
 
+ (pour beurre) évaluation entre tiers: chaque élève, à sa place, regarde les travaux des 
autres et doit deviner le sentiment représenté. 
 
7. Délicat! 
Le dessin étant un mode d’expression où les codes se réinventent à tout instant, toutes 
les propositions ne peuvent être que considérées comme justes et irréfutables. Dans 
ces conditions j’établirais les critères suivants puisque ni la forme ni la / les couleur(s) 
ne peuvent être remise(s) en cause. 
Occupation de l’espace. (C’est-à-dire la grandeur de l’intervention par rapport au 
format final de la page.) 
La richesse de l’image. (C’est-à-dire les éventuels mélanges. Richesse des teintes 
utilisées.) 
 
8 Dépend du niveau de « l’incitatif ». 
Voir également technique à disposition pour l’expression. 
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9. Je propose également 3 critères à poids égaux. 
a) Choix des matériaux en lien avec le sentiment choisi (par exemple tristesse - encre 
de chine). 
 b) composition de l’image 
- Est-ce que le sentiment à exprimer est visible, perceptible? 
- Finesse de la composition. 
c) Exécution technique du travail 
- Précision dans les formes, couleurs, lignes. 
- Maîtrise du moyen choisi. 
- Propreté. 
 
10.  
 
11. L’objectif est peu précis pour les élèves du CYT. 
« Exprimer un sentiment » est une consigne pour un adulte, et encore…. 
Les consignes (par conséquent les critères d’évaluation) du travail numéro 1 sont 
simples et claires. L’élève peut s’y orienter. Ce n’est pas le cas pour le travail numéro 
2. 
Le maître peut porter un jugement personnel et esthétique sans le communiquer aux 
élèves! 
 
12. Remplir la feuille complètement (pas de blanc du papier) 
Exprimer le sentiment de manière non figurative (expression du geste) 
Il est plus difficile de mettre des critères pour le deuxième travail, étant donné qu’il 
n’est pas évident d’évaluer un travail libre. La créativité ne s’évalue pas de la même 
manière que l’apprentissage d’une technique. Le premier travail s’évalue mieux car la 
perspective peut être juste ou fausse, 
 
 
6.3.1. Analyse des critères proposés pour la séquence 2 
On peut remarquer que les critères sont difficiles à établir pour les participants, et la 
plupart d’entre eux aimeraient mieux ne pas l’évaluer, parce que: l’énoncé du projet est 
très incomplet et les objectifs sont flous, il y a une trop grande place à la subjectivité, la 
créativité ne s’évalue pas de la même manière que l’apprentissage d’une technique (pas de 
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moyens de contrôle). Des critères sont néanmoins proposés. Ces critères sont: la couleur, 
l’originalité, l’application, l’investissement de l’élève, la production est en adéquation 
avec le sentiment choisi, l’occupation de l’espace, la maîtrise technique, la richesse de 
l’image, exprimer le sentiment de manière non figurative, la composition de l’image et 
l’exécution. Leurs utilisations se limitent à 1 ou 2 enseignants. Un critère est également 
proposé par 3 participants, c’est le critère traitement et choix des outils en adéquation. 
Les critères proposés sont donc très variables d’un enseignant à un autre, les informations 
énoncées dans la séquence 2 limitent l’énonciation des critères puisque le cadre est plus 
flou.  
Par rapport à l’objectivité et la subjectivité des critères, les critères proposés sont 
majoritairement objectifs, cela dans une volonté de se donner des repères, des points de 
contrôle lors de l’évaluation. 
 
Même si l’énoncé est flou, je ne pense pas que cela doit être un obstacle à la réalisation de 
ce travail. Certes les informations sont vastes, exprimer un sentiment par la couleur fait 
appel immédiatement à notre propre perception et à notre propre jugement. Par exemple il 
y a par des codes établis (couleurs, matériaux, etc.) qui peuvent exprimer les sentiments, ils 
peuvent être perçus et utilisés dans un premier temps pour ensuite être détournés par les 
élèves. Ceux-ci peuvent par exemple s’approprier une façon de faire en justifiant leur 
choix.   
Pour envisager d’évaluer cette séquence, il faut donc dans un premier temps imaginer 
quelles seraient les notions abordées au préalable, afin de pouvoir réaliser cette production 
et établir des critères. 
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7. Résultats du deuxième questionnaire
40
 
7.1. Explications 
J’ai proposé une vingtaine de critères à 12 enseignantes et enseignants, des critères 
objectifs et des critères subjectifs qui découlent d’un choix personnel, des critères 
envisageables dans les productions d’élèves. Les critères proposés sont indépendants, 
c’est-à-dire qu’ils ne sont pas tous utilisés au même moment dans un même travail (afin 
d’être clair vis-à-vis des enseignants).  
Je vais expliquer les résultats en deux parties. Premièrement par des graphiques en donnant 
les résultats de l’emploi des critères, puis dans une deuxième partie je vais présenter 
chaque critère proposé et donner les informations récoltées auprès des candidats (propos 
significatifs).  
Le but de cette recherche est d’observer d’une part si les critères proposés sont employés et 
d’une autre part d’identifier s’ils sont en majorité plus objectifs ou plus subjectifs. On peut 
imaginer que l’usage des critères objectifs n’est pas le même que celui des critères 
subjectifs, ceux-ci laissent une plus grande place à l’approche personnelle. Le thème 
abordé détermine certainement le choix et l’emploi de tel ou tel critère.  
 
7.1.1. Les critères proposés 
Les critères objectifs (contrôlables) sont: l’investissement de l’élève, la propreté, la 
technique, le réalisme, l’appropriation par l’élève, la précision, la composition, 
l’application, l’autonomie, l’expérimentation. 
Les critères subjectifs sont: la créativité, la beauté, la prise de risque, l’originalité, le 
comportement, l’inventivité, la sensibilité, l’énergie, l’expressivité, la dynamique. 
 
Dans le cas où les participants hésitaient entre le oui et le non ou indiquaient qu’ils 
l’utilisaient parfois, le critère était pris en compte, comptabilisé avec les oui. 
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 Cf. Annexe D 
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7.2. Résultats sur l’emploi des critères 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le graphique indique des critères employés à un moment donné, cela ne veut pas dire 
qu’ils seront obligatoirement employés dans chaque production d’élève.  
On peut remarquer que les critères objectifs (bleu foncé) sont en général plus employés que 
les critères subjectifs (bleu clair). Excepté le critère la créativité employé à 100% et les 
critères comme l’originalité, l’inventivité et l’expressivité, qui sont en dessus de 50% dans 
leur emploi. Un seul critère n’est pas employé, c’est le critère l’énergie. 
Les critères objectifs proposés démontrent bien qu’ils permettent un contrôle dans la 
production de l’élève ou dans sa démarche de travail, ce sont les plus utilisés. Quant aux 
critères subjectifs, également employés, excepté le critère l’énergie, on voit qu’ils sont 
également utilisés, mais souvent de façon implicite, c’est-à-dire que l’enseignant ne va pas 
l’exprimer directement à l’élève ou alors ces critères seront employés pour un travail bien 
spécifique traitant en général du critère auquel il se rapporte
41
. Le critère la créativité est 
traité de la même manière, mais il est pris en compte par tous les participants. Les critères 
subjectifs les moins utilisés sont le critère la beauté, le critère le comportement et le critère 
la dynamique. 
                                                          
41
 Voir tableau sur chaque critère, pp. 47 à 53. 
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Les critères la maîtrise technique et la précision sont également employés par tous les 
participants. Le critère objectif le moins utilisé est le critère l’autonomie, il est moins 
employé que les critères subjectifs la créativité et l’originalité. 
 
7.2.1. Pourcentage dans l’emploi des critères proposés 
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7.2.2. Résultats sur l’emploi des critères par les femmes et les hommes 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le graphique indique l’emploi des critères selon les enseignantes et les enseignants.  
On voit que dans l’ensemble les critères les plus utilisés par les enseignantes sont (au-delà 
de 50%): la propreté, la maîtrise technique, la précision, l’application, l’expérimentation, la 
créativité, le comportement et la sensibilité. Les trois critères qui se détachent nettement 
des autres sont les critères l’application (56%), l’expérimentation (58%) et le 
comportement (67%). Il est intéressant de soulever que le comportement est le critère le 
plus souvent utilisé par les enseignantes. 
On voit que les critères les plus utilisés par les enseignants dans l’ensemble sont (au-delà 
de 50%): l’investissement de l’élève, le réalisme, l’appropriation par l’élève, la 
composition, l’autonomie, la beauté, la prise de risque, l’originalité et la dynamique. Les 
trois critères qui se détachent nettement des autres sont l’autonomie (78%), la beauté 
(82%) et la dynamique (82%). Ces scores extrêmes peuvent être considérés dans le cas 
étudié comme étant typiquement masculins. 
Les critères objectifs sont utilisés de manière égale tant par les enseignants que par les 
enseignantes. Par contre les critères subjectifs sont légèrement plus employés par les 
enseignants.  
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7.3. Description de chaque critère par les enseignants
42
 
                                                          
42
 Cf. Annexe G 
Analyse synthétique des résultats pour chaque critère. 
& 
Propos significatifs sur les critères proposés. 
Le critère: l’investissement de l’élève 
Il est perçu par la majorité comme un critère important. Il peut être à la fois un critère qui va 
justifier l’augmentation de la note, due à un fort investissement, ou au contraire justifier la 
baisse de la note, dû  à un manque d’effort et de persévérance.  
 Pour un participant c’est un élément subjectif, il est difficile d’en faire un critère. 
 Pour un participant l’investissement de l’élève diminue avec l’âge. 
 
Le critère: la propreté 
Il est perçu comme un critère non négligeable, en tenant compte de la difficulté de l’exercice 
(encre de Chine, etc.), il permet de mettre un cadre, un objectif. Une production soignée peut 
être ainsi exposée, c’est un critère perceptible. Certains élèves ont de la difficulté (problème 
de motricité fine ou encore des élèves transpirant des mains, etc.) il faut en être conscient. 
 Pour un participant il est en relation avec soi car nous vivons dans un monde de 
l’image. 
 Pour un participant il est lié à la technique. 
 Pour un participant il se combine avec soin et application et il est un critère moins 
fort que d’autres. 
 
Le critère: la créativité 
Il est perçu comme un critère subjectif. Il est utilisé par la plupart des participants. Il peut 
intervenir dans certains travaux qui font appel à l’expression de soi. Il est combiné avec 
d’autres critères ou il s’ajoute en plus.  
 Pour un participant il est lié à la maturité, à l’état émotionnel.  
 Pour un participant il est utilisé implicitement, car il n’est pas compréhensible par 
l’élève. 
 Pour un participant, une quantité de recherches est déjà une sorte de créativité. 
 Pour un participant il est plus perceptible avec le temps, avec l’évolution de l’élève. 
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Le critère: la maîtrise technique 
Il est applicable. Il fait partie de la formation de la discipline, c’est un apprentissage d’une 
notion, d’une technique, d’une manipulation que les élèves doivent appliquer dans leur 
processus de travail. Si une technique est perçue au préalable, il faut en tenir rigueur. Il 
permet, il aide l’élève à aller plus loin dans son travail et même le surprendre dans certains 
cas. 
 Pour un participant il est l’élément principal de l’objectif de la leçon. 
 Pour un participant il est plus faible que la créativité et l’investissement. 
 
Le critère: le réalisme 
Il est utilisé selon la volonté du travail, il peut être perçu comme de l’observation fidèle, 
c’est-à-dire par un modèle identifiable ou comme une perception propre à l’imaginaire de 
chacun. Des éléments peuvent le rendre visible (jeu d’ombre et de lumière, les couleurs, la 
perspective, etc.). Il doit être exercé et amené progressivement. 
 Pour un participant il faut tenir compte de la maturité de l’élève. 
 Pour un participant il est complexe, difficile à définir et à expliquer. 
 
Le critère: la beauté 
Il est subjectif. Mais la plupart l’utilise volontairement ou inconsciemment. Il peut être un 
critère d’ensemble ou il spécifie un élément du travail. 
 Pour un participant il le prend en compte, même si le travail ne suit pas tous les 
objectifs, c’est un plus pour la note. 
 Pour un participant il évoque quoi? C’est subjectif, c’est propre à la personne. Il ne 
l’utilise jamais. 
 
Le critère: l’appropriation du sujet par l’élève 
Il est utilisé en fonction du travail, il est considéré comme un plus dans la note finale et il 
peut favoriser à trouver d’autres pistes.  
 Pour un participant il est à l’étage moyen, un peu plus compliqué que la propreté. 
 Pour un participant il est moins utilisable avec des petits. 
 Pour un participant il a, selon l’âge, plus ou moins d’impact. 
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Le critère: la prise de risque 
Il dépend du sujet et s’il est demandé, il est pris en compte. Il peut être encouragé et un plus 
pour la note finale. Il doit être conscient, justifiable par l’élève. Un dialogue est nécessaire. 
 Pour un participant il est moins important que l’appropriation. 
 Pour un participant il est quelque chose de spontané. 
 Pour un participant il est présent du moment où l’on demande l’appropriation. 
 Pour un participant il est présent si l’élève sort d’une limite. 
 Pour un participant il est une attitude innée chez une personne. 
 Pour un participant il vient à l’étage supérieur et il est un critère très artistique. 
 Pour un participant il doit être utilisé plutôt chez les grands, car les petits ont besoin 
d’être rassurés. 
 
Le critère: la précision 
Il est utilisé selon le type de travail, par exemple dans un travail technique comme la 
perspective, il y a des moyens de contrôle. Il est souvent associé à la propreté. 
 Pour un participant il doit être utilisé en arts visuels, puisque dans d’autres disciplines 
l’imprécision est sanctionnée. (Petite graine de la précision.) 
 Pour un participant il est combiné avec la propreté et la maîtrise technique et il est 
toujours évalué. 
 Pour un participant l’imprécision peut-être tolérée dans certains cas, exemple des 
droites à main levée. 
 
Le critère: l’originalité 
Il est applicable selon le travail et l’âge de l’élève. Il peut être le fait de sortir des limites et il 
fait appel à l’imagination.  
 Pour un participant il est fortement lié à la créativité. 
 Pour un participant il doit être vérifié dans son authenticité. Est-ce l’idée de l’élève? 
 Pour un participant il se trouve à un niveau élevé. 
 
Le critère: la composition 
Il est applicable dans beaucoup de travaux. Pour certains il est un élément fondamental, car il 
se retrouve dans tous les travaux, sauf dans la copie. Pour d’autres il est un critère de 
consigne. 
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 Pour un participant il est un critère à placer sous harmonisation. 
 Pour un participant il dépend du sujet (profondeur, etc.), si c’est l’objectif. 
 Pour un participant il intervient souvent dans un ensemble (agencement, mise en 
place). 
 Pour un participant il doit absolument intervenir en 9ème. 
 Pour un participant il est explicite, plus compliqué que la propreté. Il est propre aux 
arts visuels. 
 
Le critère: le comportement 
Il n’est pas utilisé comme un critère propre, il peut être perçu plutôt sous l’investissement de 
l’élève, si celui-ci ne travaille pas, une conséquence se ressent sur le résultat. Il faut donc le 
dissocier de la production finale (capacité réelle de l’élève). Une sanction peut être prise pour 
le comportement par le biais de l’agenda par exemple. Il fait partie de la discipline des arts 
visuels, mais dans un autre registre et pas dans la note. 
 
Le critère: l’inventivité 
Il est associé à d’autres critères, à la créativité, à l’originalité, à la prise de risque, au 
réalisme, à la beauté etc. D’autre part il peut être utilisé de manière très spécifique, à un 
moment donné, dans une recherche de détournement d’un objet par exemple (invention d’un 
nouveau produit, d’une nouvelle fonction, etc.). 
 Pour un participant il est difficile de l’appliquer, car il renvoie une image trop 
complexe pour les élèves qui ne tiennent pas le coup (castrateur). 
 Pour un participant il peut être pris comme un plus, il augmente la note. 
 Pour un participant il est réservé à des écoles des beaux-arts et il n’est pas formatif. 
 
Le critère: la sensibilité 
Il fait partie de la discipline des arts visuels, il est recherché, intuitivement il fait partie de la 
liste des critères. La plupart ne l’utilise pas, mais pour ceux qui le perçoivent, ils en tiennent 
compte et ils augmentent la note. 
 Pour un participant il est difficile de l’utiliser, car le temps est limité, il y a un 
programme.  
 Pour un participant il n’est jamais utilisé seul, mais il peut influencer. 
 Pour un participant il peut se ressentir dans un procédé (modulation dans le trait de 
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crayon, etc.). 
 Pour un participant il est à l’étage moyen. Il l’explique aux élèves qui ensuite 
s’autoévaluent. Les élèves perçoivent que certains de leurs camarades ont plus de 
sensibilité, c’est une manière de voir. 
 
Le critère: l’application 
Il rejoint d’autres critères comme la propreté, la précision et l’investissement. Il peut 
dépendre du sujet et de la démarche de travail adoptée. 
 Pour un participant il rejoint le comportement et la propreté, c’est un critère caché 
(votre enfant devrait plus s’appliquer). 
 Pour un participant il est la base de toute production avec une différenciation selon 
les élèves. 
 Pour un participant il est à l’étage premier inférieur, au même niveau que la maîtrise 
technique 
 
Le critère: l’énergie 
Les participants ne l’utilisent pas. Il est considéré comme subjectif, difficile à évaluer, il 
touche le caractère de l’élève et il est difficile à définir. 
 Pour un participant il peut être demandé dans un travail spécifique qui l’implique 
(relation d’un mot et de sa représentation, par exemple le mot boom). 
 Pour un participant il est à l’étage supérieur, un niveau très complexe. 
 
Le critère: l’autonomie 
Il est perçu dans l’organisation et la mise place. L’élève ne doit pas trop dépendre du maître 
et inversement. Si l’élève demande de l’aide tout le temps, il devient un critère négatif. Il faut 
également tenir compte des possibilités de l’élève. Si l’élève se débrouille seul et avance 
dans son travail, la note est poussée vers le haut.  
 Pour un participant il ne se rapporte pas au produit mais à l’individu. 
 Pour un participant il s’acquiert par les élèves dans les apprentissages. 
 Pour un participant il est au premier étage inférieur et le participant veut bien donner 
des explications, mais l’élève doit apprendre à se débrouiller. Même s’il se trompe au 
départ, ce n’est pas grave. 
 Pour un participant il est facultatif. 
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Le critère: l’expressivité 
Il est employé selon le sujet abordé. La plupart du temps s’il est perçu, il est considéré 
comme positif et la note est poussée vers le haut. 
 Pour un participant il est subjectif. 
 Pour un participant il est lié à la créativité et à l’originalité. Cet ensemble se retrouve 
dans la beauté perçue à la fin du travail. 
 Pour un participant il est utilisé la plupart du temps, des explications sont nécessaires 
si l’élève en manque.  
 Pour un participant il est une notion de style et parfois il est lié au hasard. 
 Pour un participant il est secondaire et il peut par exemple illustrer un concept, des 
mots par des rythmes et que cela corresponde bien. 
 Pour un participant il est à l’étage supérieur, il est complexe et il se réfère aux 
Expressionnistes. 
 
Le critère: l’expérimentation 
Il est applicable selon le sujet. Il est perçu dans le sens de recherches, de persévérance 
fournie par l’élève dans la qualité des essais (ne pas refaire plusieurs fois un dessin identique 
par exemple) dans le cadre d’un projet. Il n’est pas applicable par exemple dans du dessin 
d’observation (fidélité du modèle). Il est apprécié dans la démarche. Dans l’esquisse ou le 
croquis, l’élève se trompe, de nouvelles idées intéressantes peuvent apparaître. 
 Pour un participant il est difficilement compréhensible par les élèves, il peut signifier 
de refaire un même travail plusieurs fois. (Elèves ≠ plasticiens). 
 Pour un participant il n’est jamais évalué. 
 Pour un participant il est à l’étage moyen. Il peut être utilisé par exemple dans la 
composition. Au préalable différents systèmes de compositions sont démontrés, 
ensuite on peut demander aux élèves d’expérimenter, de donner leur critère de 
composition, dans une optique de les pousser à concevoir une nouvelle composition. 
 Pour un participant il est très intéressant car il permet de voir la démarche jusqu’à 
l’aboutissement. 
 
Le critère: la dynamique 
Il peut être perçu dans la démarche de travail (travail énergique et consciencieux) ou dans la 
capacité d’agencer les éléments entre eux dans un travail spécifique Ce critère peut 
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7.3.1. Constatations par rapport aux critères proposés 
On peut se rendre compte que certains critères peuvent être utilisés tels quels, c’est-à-dire 
sans que l’on doive faire référence à un autre ou à d’autres critères pour les justifier, les 
expliquer. Ce lien peut contribuer à leur compréhension et à leur utilisation. En soit ce 
n’est pas problématique, mais cela démontre que certains critères sont difficiles à définir. 
Le sujet choisi peut également donner une signification différente à un critère et ainsi 
déterminer son utilisation ou non. 
Les critères subjectifs faisant appel à notre ressenti sont souvent utilisés implicitement ou 
ils nécessitent au préalable des explications, afin d’éclairer les élèves sur les buts du 
travail. S’ils sont perçus dans les travaux, ils sont en général pris en compte et par 
conséquent la note est augmentée. 
Certains enseignants classent leurs critères selon des étages de compréhension et des 
degrés de complexité. Je trouve intéressant de catégoriser les critères, soit pour être plus 
clair auprès des élèves, soit pour varier le travail ou encore dans une démarche de 
progression en complexifiant le travail. 
Je me rends compte que l’utilisation d’un seul critère n’est pas envisageable, ce ne serait 
pas juste pour l’élève puisque chaque évaluateur a ses propres perceptions, le fait d’en 
proposer plusieurs (indépendants les uns des autres) permet à l’enseignant d’avoir 
différentes observations, différentes entrées sur la production de l’élève et pour l’élève cela 
peut lui permettre de compenser des lacunes. 
Avec vingt critères différents soumis à 12 enseignants, je perçois des similitudes dans 
l’emploi des critères, mais aussi des divergences dans leurs utilisations. Chaque participant 
a sa propre perception de chaque critère, il se l’approprie selon la démarche de travail et le 
également faire référence au relationnel entre l’élève et l’enseignant. (La dynamique de 
l’enseignant va influer sur l’ambiance de travail.) 
 Pour un participant il peut être en lien avec l’énergie dans un travail. 
 Pour un participant il touche la personnalité de l’élève. 
 Pour un participant il peut être couplé avec d’autres critères. 
 Pour un participant il est en lien avec l’expérimentation et la capacité de mise en 
place. 
 Pour un participant il est à l’étage supérieur et il ne voit pas comment donner des 
pistes pour le réaliser. 
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but final qu’il vise. Je pense qu’une différence est également perceptible quand le critère a 
déjà pu être testé dans un travail, il y a un vécu, une expérience.  
Tous les participants interrogés ont une même optique: Utiliser des critères 
compréhensibles et accessibles par les élèves afin de leur permettre de profiter des cours 
d’arts visuels.  
 
7.3.2. Quelques propos d’enseignants  
- Il est important que l’élève comprenne les critères énoncés. Un élément qui n’est pas perçu 
dans la formation ne peut pas être évalué. 
- Deux niveaux peuvent être définis, des objectifs techniques et l’investissement personnel 
selon les possibilités personnelles et individuelles. 
- Chez les élèves plus âgés allant plus loin dans leur démarche de travail, il faut  penser à les 
récompenser de leurs efforts et les évaluer vers le haut. 
- Le critère l’investissement de l’élève et le critère la créativité sont des critères très forts en 
soit, se sont les deux seuls. 
- Le dessin est quelque chose d’intime, il est gênant de devoir l’évaluer. 
- On observe que si l’on se focalise uniquement sur un seul critère, il y a un manque de 
personnalité, la créativité n’est pas possible. (Critère à désigner, à expliquer aux élèves, mais 
pas de critère flagrant.) 
- La créativité, la beauté, l’originalité, la sensibilité ont des valeurs subjectives. Il n’est pas 
impossible de les utiliser, mais il faut prévenir les élèves au préalable. Intuitivement on tient 
compte de ces critères subjectifs. 
- Dans la mesure du possible, trois critères sont désignés: un sur la technique, un sur l’affectif 
et un sur la maîtrise (la réalisation). Ces trois domaines différents permettent de ne pas 
pénaliser trois fois la production de l’élève. 
- D’autres exercices peuvent permettre dans un autre contexte de démontrer les 
apprentissages préalables.  
- Dans les travaux  il faut être clair dans la consigne et être clair dans l’évaluation. 
- Il faut éviter de mettre des mauvaises notes, cela est contre-productif. 
- Classer les critères au niveau de l’élève - perceptibles ou non. Suivre le chemin parcouru 
par l’élève. Les autres critères (la beauté, la créativité, etc.) vont être mis de côté. Si les 
critères ne sont pas perceptibles, c’est ennuyeux pour l’enseignant, mais il est responsable.   
-  Simplifier Les consignes, elles dépendent des critères (objectifs visés). Les critères doivent 
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être compréhensibles et perceptibles par les élèves. 
- Les critères d’évaluation sont dans la consigne. 
 
 
8. Pour répondre à ma question de recherche 
A l’aide du premier questionnaire 
Les résultats permettent d’identifier et de comparer les différents critères proposés pour 
chacune des séquences. Dans la première séquence plus technique, l’élaboration des 
critères est plus systématique et plus claire, contrairement à la deuxième où les critères 
sont difficiles à établir. On peut constater que dans les deux cas la volonté des enseignants 
est d’établir des critères objectifs. 
 
A l’aide du deuxième questionnaire 
Les résultats donnent une vision globale sur les critères les plus employés. Le 
questionnaire permet de se rendre compte si les critères employés sont plus objectifs ou 
plus subjectifs. Au final plus de critères objectifs sont employés. Ces critères sont plus 
identifiables, plus observables et plus contrôlables que les critères subjectifs, cela ne veut 
pas dire que ceux-ci ne sont pas employés, loin de là, on s’aperçoit que certains sont 
utilisés par la majorité des participants. Ils sont souvent utilisés implicitement (ils font 
appel à notre propre conception des choses) mais d’une manière positive. Ils peuvent être 
utilisés volontairement dans un travail et explicités aux élèves. 
Dans la pratique, on remarque qu’il y a un mélange de critères, des critères objectifs 
permettant un contrôle, cela ne veut pas dire qu’ils bloquent obligatoirement les champs 
d’investigation, au contraire, et des critères subjectifs faisant appel aux sentiments de 
l’enseignant, à sa propre perception et à sa propre sensibilité.   
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9. La vision des enseignants de la discipline 
N° Quels sont selon vous les objectifs principaux des arts visuels? 
 
1. - Maîtrise des mélanges de couleurs 
- Maîtrise des nuances d’une couleur 
- Application et persévérance dans dessin qui demande plusieurs périodes de travail 
- Travailler dans le détail 
- Créer la notion d’observation et reproduction 
- Créer l’esprit d’originalité (n’est pas égal à copier ce qui existe déjà) 
- Notions de base de la perspective 
 
2. - Permettre à l’élève de s’émanciper autrement qu’académiquement 
- Développer la créativité 
- Rechercher ses limites personnelles 
- Se valoriser autrement que devant les livres et cahiers 
- S’ouvrir à toutes formes de création et créativité 
- S’éclater! 
- S’éduquer sur l’art dans toutes ses formes. 
 
3. - Développer l’imagination et la personnalité 
- Travailler le sens de l’observation, un regard critique face aux images et à la société 
- Apprendre à s’exprimer, à lâcher prise, à être fier de son travail 
- Mettre sur pieds un projet à travers des voies parfois déstabilisantes 
- Découverte de différentes cultures et de différentes techniques 
- Stimuler l’autonomie 
- Mise en valeur des différentes sensibilités…  
 
4. - Stimuler la créativité, favoriser l’épanouissement et l’équilibre de l’être  
- Apprendre à regarder et développer un sens critique de l’image 
- Enrichir les moyens d’expression 
 
5. - Apprendre à observer « lire », comprendre 
- Développer des connaissances artistiques 
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- Développer un savoir-faire au travers de diverses techniques 
- Découvrir un moyen d’expression avec divers langages 
- Développer son expressivité, sa créativité et sa sensibilité 
 
6. 5 - 6
ème 
: motricité fine + organisation, développer le sens de l’observation 
7 - 8
ème : représentation (perspectives,…) et imagination 
8 - 9
ème : culture générale (histoire de l’art), présentation (mise en page, choix 
technique), expression (codes) 
 
7. - Développer un langage visuel 
- Faire découvrir des supports et des médiums 
- Parler au sens très large de l’image et de la portée d’acte communicationnel 
- Inviter les élèves à quelques rudiments d’histoire de l’art 
- Proposer un espace d’ouverture ou le cognitif  n’est pas le point prépondérant 
 
8. - Education aux « langages » visuels 
- Initiation à des pratiques artistiques 
- Mise en lien avec les domaines culturels 
- Intégration culturelle 
 
9. - Compréhension de l’environnement visuel et artistique 
- Expression personnelle - s’exprimer autrement qu’avec des paroles 
- Apprendre les bases de la grammaire visuelle 
- Transmettre l’histoire d’art et les références culturelles 
 
10. - Apprendre à regarder 
- Porter un regard critique sur l’image qui occupe une place de plus en plus importante 
dans notre société 
- Poser des repères en histoire de l’art 
- Susciter à terme l’envie de s’intéresser à l’art en général 
- Développer une manière de regarder ce qui nous entoure 
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11. - L’art est essentiel à la vie 
- Fait partie d’une culture, une identité territoriale 
- C’est un processus de socialisation 
- Donne du sens à l’être humain 
- Forme le sens esthétique de l’enfant 
 
12. - Permettre à l’élève de communiquer par l’image 
- Apprendre des techniques pour exprimer une idée 
- Développer sa créativité et son expression personnelle 
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10. Réponses aux interrogations de départ  
 
- Evalue-t-on les arts visuels comme une autre discipline? 
On ne peut pas évaluer les arts visuels comme une autre discipline, par contre on peut 
utiliser les mêmes procédés pour établir les apprentissages et les évaluations. 
 
- Y a-t-il plus de critères subjectifs ou de critères objectifs dans les évaluations des 
arts visuels? 
Je pensais au départ qu’il y avait plus de subjectivité, qu’il était difficile d’établir des 
critères objectifs et que ceux-ci pouvaient limiter la création. 
A présent je perçois qu’il est possible de proposer des critères objectifs en laissant une part 
à l’expression, sans entraver la créativité des élèves. 
Il est possible de moduler ses critères selon le niveau des élèves et selon le travail. 
 
- Donner les critères aux élèves leur permettrait-il de mieux percevoir le travail, de 
s’autoévaluer ou au contraire de les limiter dans leur production? 
Cela peut aider les élèves à se situer et à être au clair sur les exigences attendues dans la 
production finale. Ils peuvent ainsi s’autoévaluer. 
 
- L’évaluation est-elle uniquement un moyen de mettre les arts visuels au même 
niveau que les autres disciplines afin de les crédibiliser?  
Non, heureusement. L’évaluation peut bien sûr donner un statut aux arts visuels vis-à-vis 
des élèves et de la population, mais les arts visuels peuvent grâce à leur propre consistance 
être crédibles. Cette discipline permet un nouveau regard, des expérimentations, des 
découvertes, des apprentissages, des références culturelles et des liens concrets avec le 
monde professionnel. Quel que soit son futur métier, cette discipline permet d’apprendre 
l’organisation de différentes étapes dans un travail et elle permet la liberté de s’exprimer 
avec ses propres outils, donc à s’affirmer. 
 
- Peut-on structurer une séquence didactique grâce à l’évaluation? 
L’évaluation peut être un indicateur permettant de situer et de programmer la suite des 
apprentissages, de ce fait elle est une aide à la structuration d’une séquence didactique. 
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- L’importance de l’évaluation peut-elle tuer la possibilité de s’exprimer? Le fait de 
faire des exercices sans intention, uniquement dans le but d’avoir des notes peut-il 
empêcher l’expression?  
S’il y a trop de critères, qu’ils sont incompréhensibles et que l’élève se sent submergé, les 
possibilités de s’exprimer sont réduites. Ce n’est pas le fait de mettre une note qui va 
empêcher l’expression, mais c’est le fait de ne pas stimuler l’élève et de ne pas lui donner 
des moyens pour lui permettre de s’exprimer. 
 
- Quels sont les éléments qui permettent une évaluation objective, sans l’influence de 
ses propres jugements? 
Une bonne planification, une bonne vision du cheminement et du but à atteindre permettent 
d’être au clair sur les critères d’évaluations. Il faut tenir compte du résultat de la 
production, en faisant abstraction de son ressenti vis-à-vis de l’élève. (Mais une objectivité 
totale n’est pas possible, dès qu’une personne juge une autre personne, il y a une part de 
subjectivité.) 
 
- Y a-t-il aussi une place à la subjectivité dans les autres disciplines? 
Oui, même si elle est moins prononcée que dans les arts visuels. 
 
- Dans les arts visuels, on attache une grande importance au processus de chaque 
élève, une prise en compte de l’investissement et une perception sur les possibilités de 
chacun, une sorte d’évaluation différenciée. Une possibilité propre aux arts visuels? 
Non, cette différenciation est également applicable dans les autres disciplines. 
 
- L’évaluation peut-elle devenir la seule source de motivation chez l’élève? 
Si oui, je pense qu’il est dommage que l’évaluation devienne la seule motivation à 
entreprendre un travail, il devrait aussi y avoir le travail personnel, le contentement de sa 
production, la réalisation de ses autres possibilités et cela sans se comparer aux niveaux 
des autres disciplines. 
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11. Conclusion  
L’évaluation subjective 
Elle est présente dans toutes les disciplines du moment où une personne évalue une autre 
personne, il y a divers facteurs qui vont intervenir, c’est pourquoi il faut être au clair sur 
ses critères d’évaluation pour être le moins subjectif possible, c’est-à-dire de ne pas se 
baser uniquement sur son ressenti lorsqu’on débute dans le métier, les évaluations se 
précisant avec le temps grâce à l’expérience. 
 
La planification 
Elle est utile, car je peux constater grâce à la pratique, que parfois dans le feu de l’action et 
selon les circonstances (gestion de classe difficile, imprévus, etc.), il est essentiel d’être au 
clair sur la progression du travail et de savoir quel est le but à atteindre afin de ne pas être 
submergé par les événements. 
Pour autant elle ne permet pas de tout anticiper, c’est-à-dire que parfois dans certains 
apprentissages cela ne se passe pas comme on l’avait imaginé (manque d’intérêt des 
élèves, gestion de classe difficile, etc.), il est important de savoir reformuler les choses, de 
les présenter d’une autre manière ou encore de donner de nouvelles indications pour 
permettre d’atteindre les objectifs envisagés. Mais cela n’est pas toujours possible, il arrive 
que je sois trop exigeant et que je doive revoir mes indications à la baisse, cela est fréquent 
je pense dans les premiers temps. 
Avec le temps, on se constitue un panel de travaux que l’on a pu exercer avec des classes, 
nos perceptions et nos ressentis s’affinent. 
Certains cours théoriques à la HEP nous inculquent qu’il faudrait pouvoir tout maîtriser, 
alors que dans la réalité de la pratique professionnelle il y a des éléments perturbateurs, les 
acquisitions se font également avec l’expérience. 
 
L’improvisation  
J’ai pu percevoir cela dans mes stages, je trouve important parfois de s’adapter à la classe, 
de partir sur un autre tracé en gardant une même optique, mais en laissant place aux 
nouvelles propositions non-imaginées et de pousser les élèves dans leurs propres voies. De 
l’extérieur on a l’impression que c’est de l’improvisation, mais cela nécessite de 
l’expérience et une connaissance de la structure du travail en classe. 
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Le stage B 
Il permet une confrontation à la réalité du travail. Il m’a permis de ressentir les choses et de 
tester, de faire des erreurs pour améliorer mon apprentissage d’enseignant. Il m’a permis 
de mettre en pratique l’évaluation, ce qui est très appréciable pour mon futur enseignement 
des arts visuels. 
 
Les apprentissages tuent-t-ils la créativité? 
Je pense que non, justement ils viennent étayer les possibilités de création. L’esthétique a 
une importance pour les élèves, elle les bloque parfois dans l’expérimentation, dans les 
recherches. Pour apprendre il faut s’exercer, pratiquer, regarder, etc. L’enseignement des 
arts visuels donne des moyens pour pouvoir représenter ses pensées et son imagination. Par 
la pratique, l’élève peut aussi découvrir de nouvelles pistes qu’il peut choisir et 
approfondir.  
Il est intéressant de combiner la pratique et la théorie, que l’une vienne soutenir l’autre et 
vice versa.  
 
Le rôle de l’enseignant 
L’enseignant des arts visuels doit être consciencieux dans l’élaboration de sa démarche de 
travail, afin de pouvoir stimuler au mieux les élèves. Il peut donner les impulsions pour 
pousser les élèves à aller plus loin, leur apprendre à regarder le réel en leur démontrant que 
chacun a ses propres perceptions et qu’elles ne sont pas fausses, mais que dans notre 
société il y a des codes qui peuvent être compris par tous. Il ne doit pas inculquer des 
vérités, mais laisser de la place à l’élève pour forger sa propre opinion du monde qui 
l’habite et qui l’entoure. 
L’enseignant doit permettre aux élèves d’avoir des outils pour retranscrire leurs 
perceptions, pour affirmer leurs idées (croire en leurs travaux). S’approprier un travail est 
pour moi faire preuve de créativité. 
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Dans ma vision de départ je pensais que pour vérifier, contrôler une production d’élève, il 
fallait utiliser des critères objectifs, difficiles à établir selon le sujet, et que ceux-ci 
pouvaient limiter les possibilités de création. Dans la pratique,  j’imaginais qu’il y avait 
une grande part laissé à la subjectivité de l’enseignant, sur son ressenti de la production 
d’un élève. Je m’aperçois à présent que le fait de mettre des critères objectifs permet d’une 
part de contrôler une production d’élève en se basant sur les exigences attendues et d’autre 
part qu’ils laissent de la liberté, une place à l’appropriation de l’élève est possible. Le 
cadre, la structuration du cours ou la manière dont la séquence va être amenée prend donc 
tout son sens, car elle va permettre de conduire l’élève par diverses directions vers un 
objectif, tout en lui donnant l’occasion de s’exprimer. 
La part de subjectivité est toujours présente du moment où il y a jugement. Peut-être un 
peu plus dans les arts visuels puisque le jugement va se faire d’une part sur l’appropriation 
de l’élève dans sa production, et d’une autre part il va faire appel à la perception propre de 
l’enseignant. C’est pourquoi les critères proposés sont compréhensibles pour l’enseignant, 
celui-ci est clair dans sa façon de procéder et il détermine le but à atteindre. Les critères 
doivent également être compréhensibles par les élèves qui ne sont pas par conséquent 
frustrés, pouvant ainsi profiter des moyens mis à disposition pour réaliser leurs travaux 
avec leurs moyens, leur personne. 
Le fait d’évaluer, de mettre des critères, est une bonne chose, car les élèves sans objectifs, 
laissés à leur propre démarche ne vont pas progresser, et ce n’est pas dans une perspective 
d’entrer dans le style propre à l’enseignant, mais dans une optique d’acquérir de nouveaux 
outils pour exprimer leurs propres visions.  
 
Au final, cette recherche par les questionnaires, par les entretiens qualitatifs m’ont permis 
d’obtenir de riches informations sur l’évaluation et sur les critères employés ou envisagés 
dans la pratique de la profession. On se rend compte au fil de ce travail que l’élaboration 
de critères n’est pas chose aisée. Dans tous les cas les buts d’un travail abordé en classe 
doivent être clairs afin de définir les critères en adéquation. Les résultats de la recherche 
démontrent que les enseignants tendent à employer des critères objectifs et que les critères 
subjectifs font partie de la profession. 
 
L’hypothèse secondaire imaginée au début du travail, ne peut pas être confirmée, puisque 
le nombre d’enseignants généralistes (2) n’est pas assez important pour identifier si le 
parcours antérieur a une incidence sur la manière d’établir des critères, d’évaluer les 
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productions d’élèves dans les cours d’arts visuels. Cette recherche pourrait être imaginée 
dans un autre travail sur l’évaluation. 
 
Une continuité à ce travail ou d’autres pistes pourraient être poursuivies. En voici quelques 
unes: 
- Proposer 2 thématiques dans le PEV ou le PER à plusieurs enseignants (5 généralistes et 
5 spécialistes), ceux-ci devraient réaliser les séquences avec leurs élèves et les évaluer. 
Prendre des élèves du même âge. Comparer les différentes démarches de travail et les 
productions finales. Cette recherche permettrait de démontrer l’intérêt d’accueillir des 
spécialistes à l’école et elle ne dénigrerait pas les enseignants généralistes, puisqu’ils 
pourraient montrer leur travail. 
 
- Est-ce que le fait d’être un artiste ou un spécialiste du domaine artistique, n’engendre-t-il 
pas des attentes trop élevées? Y a-t-il un risque que l’enseignant soit trop exigeant?  Un 
enseignant  généraliste non initié portant de l’intérêt à la discipline des arts visuels, peut-il 
avoir une meilleure compréhension des attentes des élèves? A-t-il les mêmes aspirations et 
les mêmes perceptions de la discipline que les élèves? 
Une recherche sur ces questions pourrait être réalisée afin de déterminer les attentes des 
différents enseignants sur la discipline et sur le travail des élèves. 
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Mes questionnements sur l’évaluation dans la pratique m’ont amené à choisir cette 
thématique sur les critères d’évaluation des enseignants du canton de Vaud. Ma volonté 
était de me rendre compte concrètement de ce qui se faisait à l’extérieur dans le monde 
professionnel. Je voulais comparer cela avec les théories inculquées lors de ma formation. 
Etaient-elles en adéquation avec les pratiques rencontrées chez d’autres enseignants? 
Conscient d’une rencontre certaine avec la subjectivité dans la discipline des arts visuels, je 
me suis intéressé aux critères d’évaluation, afin de découvrir si ceux utilisés dans la réalité 
étaient plus objectifs ou plus subjectifs. 
J’ai décidé de questionner et de m’entretenir avec 12 enseignants d’arts visuels, en leur 
proposant des questionnaires dans le but de récolter plusieurs informations sur les critères 
employés et sur leur pratique d’évaluation.  
 
J’ai procédé en deux temps:  
En premier lieu, j’ai proposé dans un questionnaire deux fins de séquences, l’une plus 
technique et l’autre plus libre afin que les enseignants établissent leurs propres critères 
d’évaluation pour chaque séquence et qu’ils déterminent quelles pouvaient être les notions 
perçues au préalable. Je leur ai également demandé leur vision de la discipline des arts 
visuels.  
Dans un deuxième temps, je me suis entretenu individuellement avec eux, en leur 
proposant des critères d’évaluation objectifs, des critères d’évaluation subjectifs et en leur 
posant la question de la limite envisageable de chacun de ces critères dans leur emploi. J’ai 
étayé mes informations en leur posant encore quatre autres questions sur leurs pratiques 
d’évaluation pour juger une production d’élève, si leurs pratiques avaient évolué avec le 
temps, si l’établissement avait un impact sur leur manière d’évaluer et quelle est leur 
manière de composer une séquence didactique. 
 
Pour une compréhension de ma démarche, voici quelques mots clés représentatifs de mon 
travail: les arts visuels, l’évaluation, la planification, la subjectivité, l’objectivité, les 
critères. 
 
 
